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“Cartes d'Affaires
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AVOCATS

 

CHS, THIBAULT

vooar, Waterloo, PQ.—
des affairendes Etate-

dintrictdeBedford.—Buneav.Bi

Journal.

 

J. A. JACQUES,
Waterloo, P Q. — Bureau:

Abbâtinee de D. Fontaine, voi-

audes suresus du JOURNAL.
Agart pour

d'assurance eur la vie “Fire Empire”

 

D, DARBY, B.C, L,
vocaT, Watorioc. P. 42 » Hue Foster,

\J
F X. A. GIROUX,

won Sweetaburg, P. Q.

Suivra toutes les Cours du District
ORDRES

H.THOS. DUFFY
AT

T. AMYRAULD,qe

ALF. TOURIGNY,L. L. B.
AVOCAT

loe Principe, en face do Phatobde-Vill.

macoc, P:Q.

‘à DURANLEAU,

Swestabarg PQ.

 

Sweetaburg, P. Q

  

B.A, LLL

vucar, Bureau : 1608, me Notre
Lame, Montréal.

Soccupers spécialement des affaires
des districts de Bedford et de Montéral.

SE

NOTAIRES

 

LOUIS JODOIN,
oratræ-Pusuc, Waterloo, P.Q

N vurean; Vik-geviele Baresade Poste

 

J. R. TARTRE
NOTAIBR.

secrétaire des Ecoles Catuoliqnes de la
ville, et secrétaire du Unaseil du
comté de Shefford, Walerloo, P.Q.

P.J. S. PELTIER,
PusLic,

STATEalcourt, [Ely] P.Q-

 

N

DOZOIS& L'ECUYER,
vraink-Post- Granby, P.Ç

 

Prêts d'a liés prompie-
wont, agente d les et Hareau de
ollaction,
J. L. Dusess. PALdeve.’

 

LOUIS JODOIN, N. P.
Alela Cle’Assurance contre le

Fou, Ihaniz de Londres, pour lo
Uintrict de Bedford,
Fonds de Réser $3,000,000
Déodt Ceuadie

Risques Commerciaux et de cultivateurs
spécialementsollicité.

 

 

 

L, A AUDET,
N°erhae-Ponrso,

Magog. k.Q.

 

J. M. BOURGEOIS,
Nereus, Secrétaire de a Mn-

nicipalité,
Lawreucevilie, P. Q.

). RAICHE,

N°35, nt d'immeubles. Argent à
prêter © "pontond'ailes Ps qQ

=aa

MÉDECINS
 

Dr. J. D. PAGE,
Mer& Cuiavroiax, Waterloo,P.Q.

. Succassourdu Dr Frégean, rue Fos-
let. “’onauliations à tonte heure,

 

DR. J. F. R, C. PHELAN,
Meot Cuinupoinx, colin desrses

Lewis ot de In Cour.~ Waterloo,Q.Consultation & toute heure.

 

Dk WOLFRED P, NELSON
LORCIX-VEranHaine,
Bureau et "cathopess ohreliance À côté de l'église

Waterloo P.Q.

———

H. SYMONS, L. D. S,
(Crannons-Dueriora,
8 Résidence 1 Rue Fouter, Waterloo, P,Q.péclalité: Prégerration des dentanstarel-

4. Dante artificielles artistiqueseto.——

Auguste Mathieu,
MEDECIN ET CHIRURGIEN

RUE PRINCIPALE,

GRANBY,P. Q.

 

 

pecharge

edn

ls meolileure compagnie
re”.

Snivra toutes les Cours du Dhetrict.

 

Laisse Faibleet Abattu
Rofait et Augmente en Poide par

Hood's Sarsapariia
La Umoignage suivant vient d'un résident de

Toronto, bien connu parmi les employés deschemins de fer et les officiers du gouvernement.
M. Alfred Smith, dont la photographie est pu-
lide el-deseus, à été employé pendant plusleurs
années par lacompagnie du chemin de fer Paci-
que Canadien, ayant cecupélesbuitaunéesder.
nières la position de directeur de tout le trot
d'entreptt à Toronto:

“Toronto, Ont, Canade, 6février
*C. 1, Rood & Cle, Lowell,Mass. =
« Messioure:—Je sens qu'll est de mon devoir

de vous éerire pour vous dire le résultat de
l'usage que f'ai fait de Hood's Bar|
Après une grave attaque de le grippequim'avait

HOOD'S sereeerma
QUERIT

Laiseé dans un état de grande faiblesse, j'ai
sehoté trois bouteilles de Hood's Sartaparitis.
de m'en suis servi suivant les directions

Et Elle m'a Cempletement Refait
t 1 ? J xiy fo UrresaEl 0! avanti malsdie.

HeoBaralecoqu'souren.mme
Hood's Pills puécissent 14 constipation,

-+renduut l'action du canal alimentaire.

 

Totre nom et votre adresse snON DEMANDE zorreners it pa
1bsr3 “Le Guide des Inventeurs,”
rhas, Ecportaue Patontes, Lu$ Ni,dacqnes,Moviréa

 

CENTRALVERMONT
Depnis_ dimanche,27 juin, 1807, les

convois circulent comme suit

ALLANT A L'OUEST
Train de (a malle pour Montréut (sis-
sant Waterloo à dkGrant y 1.18, Farne
bam T4Marioytike 847, "vrive à Mont

Train mixte Tnissant Waterion à 2.15
Pp. m., Granby, 3:30 ; farahum, 4:45 ; ar-
riveatitJean à h:48 p, mi, faisant cun-
nexion wvec les trsins pour Bi Allan,
Burlington, New-Vork, Hoston et lou
les pate de la Nouvelle Angleterre
ainsi que pour Montréal, où ilarrive à
8:20. pom,

ALLANT À L'EST
Trains mixte laissant 8 Joan & 9:55am,
Farnhaia 10:55, Granby & 12,20srrivent
À Waterloo à 1.24 p.m.
Train de la malle [nissant Montréal

4:45 p.m. ; Chambly Canton 5:30 pm,
Marieville6:45 mm, Granby 6:44. Arrive
à Waterloo à 7:22 p m.

¥. W. BALLWIN
Jnrintendent génbral,

S.wW CUMNIMGE.
Acent guéraldes Passager

 

 

=—""_=

DIVERS

 

ONESIME JOYAL,
Hoshers Notre-Dame de Bonsecours

tukely-Nor4] P. Q.
Wetient cet hôtel, n résolu

de voriennégligerpour donner satisfac-
don à ceux quis'arrétent chez lui.
Les voyageurs peuvent être cerlainsd'é-
tre toujours bien traités à n'importe quel
bour:ile de présenten

CEO. H. MARTIN,
PLOMBIER

Et poseur «l'apparuile pour la vapeure
Venu chande

 

Réparations le poinpes de toute Mote

Run Foarer, à «66 dn magesin de

 

 

Ro:kwell Waterioo. la.nb5.

Avez-vous

attrapé un
mauvaisrhume?

> ET—

Toussez-vous ?
—ET

Etes-vous
enroué, ?

Si vous dites out
Achetez une bouteille de

SIROP DE GOMMES
C’eat le meilleur remède connu

Bonicille grande 3 ors pour 25 cents à la

Phamacie  DuBerger,
WATERLOO,P.Q.

 

“JOURNAL DE WATERLOO” est

Lent ot publié dans la bâtisse du
JotanaLcoin desjRues Foster et Youn  w PQ. r “La Socié

Diag) % atorlog' umnriés

‘areimpriendian v

 

LE ROYAL PROSCRIT !
Par PAUL FEVAL,

 

 

DEUXIEME PARTIE

LA CAVALIFRE

XVII

rparills |OU LE FATOUT CFS8E D'ÊTRE CO-

MIQUE.

(Bwale.)

Par ce brouillerd, oi on eût
Été en rase campagne, il ee se:
rait jeté À droite ou à ganche,
évitant ainsi aisément cet hom-
me qui le poursnivais à tétons,
—qui le poursuivait, remarqoes
bien ce fait. depuis l'auberge du
“Lion d'Or” aux grandes cou-
pes de Béhonne, près de la ville
de Bar-le-Duc, sans jamais per-
dre en {race.

Mais ici la mer montant était
à droite : à gauche, il y avait
celte immense muraille blan-
che,lo long de laquelle mou-
tonnaient fes fumées blafarden
de la brume: deux obtactes in
franchissables. II fallait aller
directement, toujours en avant,
tonjours, à moins de se retour
ver et defaire tête bravement.
A wes hences, Gadoche so fût

relourné bravement et eût fait
tête à dix hommes.

Mois ces grands bronillards
ont de bixarres mirages. on y
voit des fantômes comme dans
le nuit. Certes, Gadoche no
croyait pas aux fantômes ; il
ue croyait à rien.
A rien, einon à ce dévorant

caucer qui lui mordait le bras
gauche ; une bête monstraeuse
qui avait cing crocs dans es
terrible bouche : les cing on-
gles du mort !
Gadoche vit ce qu'il n'avait

jamais va. Ses remords qui
dormaient c'éveillèrent et ve
drossèrent autour de lui: lon-
ues figures phies d'hommes

égorgén, de femmes pillées,
tuées parla trahison et dont
uelgnes-nnes l'étonnèrent, car

À les nvaient oubliées depuis le
temps !

Et il essays de rire, honteux
d’avoir vu cels, d'y avoir cru.
Len fautômes
nate revinrent. Gadoche gron-
da nn blasphèhio et tremble.
Le ventd'aval loi apportait

den sons de cloches, parcs qua,
Jans sa vie d'aventures, il avait
été plus d'ane fois domestique
d'éghaa. Les cloches eurent
successivement deux voix : el-
les sonuèrent d'abord pour un
enterrement, puis pour un ma-
riage.
—Ma voisine qu'on porte su

cimetière et ma lemme qui mon

te en carrdsse ! peusætil.

Cela le regaillardit. C'était
des choses de ce monde.
press le pas, À tout prendm,
rien n'était perdu. À un mili-
er de pas en avant de lui, il ai-
lait tronver ses hommes, mal
tres J6ja du caiter peut-étre. Et
alors. en route pour Londres
on acs millions l'attendaient!
Ce n'était qu'un mariage escro-

queur de manqué. On ne peut
pas tousles réuveir. Encure un
effort Lo
Eu conscience, Nivaise, lo

pauvre gros fatout, _rélait plus
péuiblement que lui Il n’était

plue guère soutenu que par le

diable de rancune qu'il avait au-

corps, uotre Nicaise ; il vou:
flait comme un bœuf, ot bientôt
se init À geiudre, mais sans ces-

ser do courir.
di Ep———————et

L'Enfant pleure,

Il veut sor “setoria. 
v'évanouitent, |P

| bas

Gadoche entendit ce gémisse-
went. Du conp, plus d'un cât
repris courage, mais il y avait
la griffe du mort. |Un frisson
soudain glaça Is sueur sur le
front de Gadoche Le mort, là-
bas, dans Ja soupente, avait gé-
mi aussi ot ainsi.
mort ? II se retournn. Il ne
vit rien. Si fait : dans le brouil-
lard, noe forme indécise se dé-
tachait ; an homme qui glisrait
qui “courait conché”. Conuhé
sur le dos svec do grands yen:
caves, et une main qui vortait
du lit: cina doigis sanglauts,
dont chacun retenait on lum-

Bt celabeau de chair rouge.
râlait, râlait
Les jambe

tremblérent sous le poids de
son corps.
A ce moment, le rélo de rela

devint plus violent et lo fatout
saillit hors du brouillard, criant
—Arrète donc, coquin que je

t'étrangle !
En même temps, et tout près,

tune vive mousquetade éclate.
Cont pss encore, et Gadoche
rencontrait lesalut. Il était à
cent pas du galet d'Etreville.

Il dégaina, n'ayant plus le
tempa d'armer ves pistolete, et
lança un furieux coup d'épée
an travers du corps de Nicaine,
qui pessa sons le fer, peut-être
sane le vouloir, caril se boissait
justement pour planter as gros-
= tête dansl'estomac du bau-

it,
Le choc lança Gadoche à dix

pas de la C'était bien ou fa-
tout, lo rale II rôleit de fati-
gue ot ausede rage. C'était le
rile d'une bite féroce.
Ls mousquetade sugmentsit ;

des cris de bataille n’y melaient,
et les canons du cutter éclaté-
rent bientôt au-dessus du tu-
multe.
On n'entendait plus les clo-

ches là-bas, de vers la ville.
Elles sonnaient pourtant à tou-
te volée, et sous le porche de
l'église Saint-Nicolas, deux cor-
téges so rencontraient : deux
femmes, une morte dans ss bié-
re, une enfant qui portait le
blanche couronne des flancées.
Gadoche aurait dû étre de ce
deuil et de cette noce,

Mais Gadoche était entre les
mains de Nicalne,— entre les
griffes du mort allions-nous di-
re,
Car uno chose terrible avait

lieu.
Ohaque animal destructeur à

son instinct. Les loups tor-
dent au vou, les meurtriers vi
sent an cœur; on dit que le
panthère s'attache à toute pare
tie qui caigne.
La fatout était un tigre. Il

avait jeté ses armes ; il n avait
as besoin d'armes. Sans hé-

viter et chaugeant son râlo en
un grognement de rage satisfai-
te, saisit à deux mains le
bras gauche dubauditet s'y
cremponus de toute sa force.
Gadoche pousss un cri de ssn

Tage agonie. Nicaise serra plue
ort.
À l'aide de son bras droit et

de ses dents, Gadoohn arma un
pistolet et le décharges dans le
dos du fatout, qui tressaillit et
serra plus fort encore. Il grin-
¢ait en verrant et disait :
—Le demoisells t'a tenu là-

Ia demoisslle t'a lâché!
ta l'as frappée ! Moi, je ne te
lacherai pas!
adochedécharges son ve-

cond pistolet. Nicaise tressail-
lit encore ; mais ses doigts s'in-
crustèrent dans le bras da ban
dit, qui rendit une plainte sans
nom et tomba mort.

Nicaise lo lAvha seulement
slors ; puis il es releva et thta
ses reius, disant, droit qu'il était
comme uu chève:
-—Las blesenres, ça ne fait pas

taut de msl que je croyais ! La
demoiseile verre bien si jo ue
suis nue poule mouillée ‘

CONCLUSION.

 

Le veut d'amont s'était levé
aveu le jusant, dispersent au
loin la brume. Le ciel brillait
pendant qu'uue fraîche brise
achevait de bulaye: le brouil- 

Etait-ce led

lard. La bataille était finie et
les honteux soldats mylord am-
bassedenr ne l'avaient pas ga-

de. Le cutter de Shrannou
ercandit le fleure, tou'es voi-

les dehors.
Sur le pont, Jacques Staurl

était entonré de ses gentilshom-
mes on brillants costumes évos-
wiv. Auprès de lui, la Cavaliè-
te se leva debout et il y avait
eur son (riomphe comme un
voile de tristesse,
En passant au large devant

la tour François Ier, le cutter
hises le pavillon royal d'Ecos-
se, qu'il appnya de douzecor ps
e canon.
Surle terre-plein do la tour

quelques gentilshommes, parmi
lesquels était lo copitaive de
Royal Auvergne, agitèrent leu
chapeaux, ais les canons
des remparts se turent ; depuis
Is mort de Louis XIV, les cu
nons de France ue savaient
plus parler qu'auglais.

L'expédition du premier che-
valier de Saint-Goorges, au-
delà de la Manche, se lermina
en quelque sorte avant d'avoir
commencé, par suite de la ju
lousie inspirée par les Français
qui suivaient le prétendant lé-
gitime. Up suteura dit qu'il
n'y avait qu'un homme dans
l'état-major écossais du jeune
roi, etil nomma Lady Mary
Stuart : la Cavalière. ;

Les Ecossais, braves comme
des lions, mais hargueuxet in-|
disciplinés, se battirent, à l’or- :
dinaire, nou point tant contre
les Anglais, que les uns contre
les autres. Ils lurent vaincus
sans que les Anglais eussent he
soinde s'en mêler. Jacques
Stusrt, retiré à Rome, épouss
le princesse Marie Ossimire So-
biesks, dont il eut un file : ce
héros d'aventure, beau, vaillant
yepiritnel, généronz, le second

evalier de Saint-Georger qui
an moins, gagua des batailles
La poste de Nouancourt fui

tenue pendant des année par
Hélène Olivat, qu'on n'appelail

int Mme Nivsise, quoiqu'el-]

An contraire, chacun connais
sait Nicaise sous le nom “du
mari de Is dame Olivat,” ce qui
prouve bien que l'emploi du
prince conjoint n’a pas été in-
venté de l’autre côté de la Man
che.
Après le mort de sou père et

de sa mère, Raoul appels au
château de Combourg Hélène
et von docile époux. Ainsi l'u-
veit souhaité celle qui, près de
lui, me souhaitait jamais rien
on vein, lady Mary Douglas de
Glenbervie, comtesse de Cha
teaubriand-Bretagne, que notre
Nicaise e'habitus. à la longue, à
ne plus appaler la Poupette
Le comte Reus de Coëllugon

et ls comiesse, sa femme, née
Stuart de Rotheay. demeurd
rent longtemps à Rome, sui
vaut la cour du princo exilé
Quand Ia guerre s'alluma pour
la succession d'Autriche, R-né)
de Coëtlogon revint en Frauce|
ot salon "Messieurs les Anglais”.
à Fontenoy.

L'année suivante le uom de
le Cavalière fat prononcé une
dernière fois. Une femme ad-
mirablement belle, quoiqu'elle
eût dépassé les limites de la
jeunesse, portait l'étendard du
clan de Mac-Leod & la bataille
de Prestonpans où le jeune
Charles - Edouard, vaingneur,
put se croire un iustant roi
d'Angleterre. Cette femme «n-
leva le clan jusqu'au cœur de
l'armée protustante pour déga

r le Stuart que sa téméraire
fatrépidité avait entrainé trop
avant, Staart lai baisa ln main
eRlouré qu'il était eucore d’on-
newis et la nomma: “ma couri-

La clan Adèle fit broder sur 1a
baunière l'écusson de Codilo
gon de Bretagne, au-dessus du
chiffre de Mary Stuart de Roth-
any, comtesss de Codtlogon aveu
wite légende : “Victoire de
Prestonpans od Ia CAVALIÉ-
RE me portait.—Ls roi sauvé
par MacLeod.

FIN

 

L'Enfant pleure,
Il veut son Castorla. 

Comment le mandiant Patrick fut
traité en très grand seigneur
 

C'était uu vieux pauvre, fort
vieux et lort pauvre. Sor les
os, il n'avait que la pean, et eur

i In peau, que des loques.
Plutôt se traînant que mar-

chant. 11 était venu jusqu'à la
por.e du paradis et u'osant y
frapper il y groftait espérant
appeler ninsi l'attention de
Saint-Pivrre. LL

Le portier du paradis onten-
dait bien en effet, quelque cho
se, muis distrait, et révant peut
être à su petits muison de pô
choeur des bords du lau de Gali
lée, il s’imaginait, tent le bruit
étuit Faible, que c'était une sou
ris qui grignottait dune un coin
de la loge.
Osprndant, comme lu gratte-

ment continauit toujours, quoi-
quele Siinteut plus d'un fois
agité ses grandes clef pour fai-
re peur À la souris, il &e mit,
impatienté, à Ju recharche de
l'animal, et comme il s'appro-
chait de la porte, il s'apergut
que le bruit venait du dehors.
H ouvrit et vit devaut lui le

vieux pouvre.
Celui-ci, à l'aspect de Suint

Pierre, s'élait—faute de chapeau
à ôter—courbé aussi profondé-
ment que le lui permettait sou
échine raidie et déjà pliés en
deux par la faiblesso et par l’À
0æ
Mais lorsque, s'étant un pou

redressé, 11 osa lever timide-
ment les youx vere saint Pierre
quelle ne fat pas ra surprise de
voir le bienheureux les mains
jointes et presque prosterné de-
vant lui.
—Entrez, seigneur, ontrez !

disait le Saint.
Et d'ungeste ompressé et res-

pectueux,il invitait le pauvre à
franchir le seuil du paradis.
—Entiez donc, seigneur, ré-

pétait-1l. :
—Vous vous trompez, grand

saint, dit lo pauvre vious ; je
ne suis pas un seigueur, et ce
west pas moi qui osorais de-
manderà vntrer ici. Je ne suis
qu'un mondiant qui vient solli-

veur de rester sur ce seuil.
—Non, reprit saint Pierre, je

ne me trompe pas. Pierre ne
peut se (romper. Daiguez on-
trer, eviguenr. je vous prie.
—Votte erreur me rend con-

fus. repartit le misérable, Je
ne suis, je vous jure, que le
vieux mendiant Patrick, et je
prends lu liberté, comme j'ai fi-
ni won temp là-bas, de venir
implorer le droit de m'asseoir à
votre porte, et l'aumône d'une
croûle du pain.
—Je vois parfaitement à qui

j'ai l'houneur de parler. dit
saint Pierre. Que votre seignen-
rie s'appelle Patrick je le voux
bien ; mais co que je ne puie
adumettre, c'est que vous soyez
ou pauvre homme.
—C'eat pourtant la vé ité, ob-

jecta le vieillard ; mon air pie
teux doit vons le dire assex.
—Votre air, seign-ur répon-

dit saint Pierre, est un des plus
nobles quej'aie jumais vas.
—Tt quoi, dit l'homme, mon

dos courbé, ma peau flélria et
tendue comme un parchemin
sur Ines os, ne révèlent-ile pas
ma misère ? Mais alors voyez
mes habite, si habits l'on pent
appeler les misérables lambeaux
sous lesquels ja suis presque
au
—Vos vêtements, ssigneur,

dit le Saint, sont maguifigues
et dignes de votre rang. Je
vous en supplie eucrro uno
fois ; ne restez pas plus long-
temps dehors,
—Je nopuis m'expliquer. dit

l'hormine, ce qui caure votre tl-
lusion ; même puisque vous
ne me croyez pas, permeltcz-
moi de me retirer.
—Jene le puis, répoudit le

bienhsureux ; Jésus - Christ
m'’on ferait nn reproche. ; Votre
trône cat préparé à côté du
sien.
—Mon trône ! exclama le

pauvre homme. Mon trône ! et
près de Jésus-Christ ! Si vous
n'étiez pas un enint du bou
Dieu,ju croirais que vous vous
moquez de moi.
—Mo moquez du vous ! v'é-

cris saint Pierre. Le ciel me
préserte de cette irrévérence ! irtévérenve !

—Vous tue rendrez fou avec
vos grands mots, dit le pauvre
vieux. Se moquer de moi, vue

 

—Certes, reprit Sant Pierre,
quoi que vous puissiez en pen-
ser

Oui, je no l’ignore

p
a
s

:
la terre vous tien uspauvre
mendiant. Mais, de votre côté,
Iguorez-veus que pauvreté
saitlement aupportée se trans-
formeauciel en richesse ? Oui,
sur la terre, vos habits n'étaientquo d'affreux haillons; mais îlesont ici un mantuan royal, pais-
qu'ils ont en la gloire de con.
vrir las membres souffrants de
Jésus - Christ, et maintenant,
seigneur, p'ue de résistance. Je
vous convais bien ; vous le
voyez. Laissez-moi donc vous
conduire auprès da divin Maf-
tre. qui vous attond,

Enle vieux mendiant Patrick
nu lien dela croûte de palmqu'il était venu chercher, fat
obligé de suivre seint Pierre, et
d'aller easseoir sur an trône aubanquetéternel de Jéans-Ohriet,

ANDRE LEP
—

r

m

POUR RIRE

Unpetit garçon, arrêté de-
vantl'étalage d'une marchande
de poissons, s'amuse à les regar-
der dunstous les sens.
La marchande.—Que fais-tu à

mes poissons ?
Le petit garçon.—Je lear par.

‘ La marchande. =Queleur dis-
a
Le potit garçon.—Je leur de-

mande des nouvelles de leur
pare parce que je suis des
ords de lu mer.
Ln marchande.—Bt que ré-

vondent-ile ?
Le potit farçou.—Ile disent

comme ça qu’il n'en savent pas
parce qu'ils y a plus d'un mois
qu'ils l'ont quitté,

Lu marohende—Petit inso-
lent, veux-ta te sauver!

.
Dour champion +

au coin d'un Bie. vont alignés
Le Marseillais dit au Gascon:
—C'eut donc sérieux ?
—Sic'est sérieox ! Il faut

je eût donné sa main au fatout.[citer un pelit secours et la fa-| QUO l'un des deux reste sur le
terrain.
—Eh bien! reatoa-y,
n ; moija file. vy. mon

s*y
Dialogne entre bons commer-

çauts qui es rencontrent en
marché.
—Etounent.co Sacei ! Oroyez

vous qu'il vient eacote de com.
mencer un nouveau jodue , de
fpursate jours aux Montagsee-‘
usses ?

quu le gouvernement ne devrait
pas autoriser de pareilles infa-

—Commont, on homme
ne mange pas! Mais c'est

ur,

—Non, monsieur, ja ue suis

SENTENCE.

Ayez le conscience en paix, et

—Ehbien, moi, je vous dis

nies,
—Infamies ! Pourquoi ?

Le

moral ! "
—Oh! monsienr, vous êtes

pas dar, jo snis restaurateur !
—

—4
G——

vous vivrez heureux quoiqu'il
vous arrive.

 

Qui pous le nice ?

Barry's Cornets, N.E. 10 fév, 1800,
W. H. Coustock, Brockville, Ont,
Cher monsieur.— Vos Pilules de

Racines Sauvages du Dr Morse sont
les pitules qui se vendent le mieus.
Cest unfail, Je parle sur ce sujet
avec counaissance, puisque je
en vente différentes sortes de pilules,
et vends plus de Morse que n'im
porte quelle autre.

S'ilest quelqu'un qui ne me croit
pus, je lui demande d'écrire à ce su
jet à n'importe lequel du mes clients,
ou encore mieux je lui demands d'en
essayer urie boite et de voir si après
il en prendra d'autre. J'espère pou
voir toujours en avoir.

Votre dévoué,
H. M. G, Banav,

Re
apéoidque
dn jour
seatre
ia Poux. À veudre partout,À que. le acon,

(re Miro. Co, 344 Weliagten, Mestre
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roxbgex 1882.

Jourus] hsbuomadaire, parsiswant ie
Jegui de chaque semaine,

Lmpruné et publié à Waterloo, Que.dune

la bâtisge du-‘Jouruat”, coin des rue
Young et Foster.

PAR

ba Societe d'Imprimerie de Waterloo

ABONNEMENTS:

Canada et Etats-Unis, lan.

“ 6 mow.

Uge réduction de 20 pour cent «era faite

é ceux qui paieront d'avance—non pue

un mols après que l’unnée sers commen

coe, inais peellement d'avance.

Toutaboonement cet pour 6 mois au

moine,

Un ne pourra digcoutianer l'aboune-

sent sas avoir payé tous les arrérages.

ANNONCES:

Première insertion, .………10 cents la ligne

Insertion subsdquentes... 5 "

Toutes réclaines seront payées 5 cenle

la ligne.

Toute annonce transitoire devra être

payée l'avance.

Outraîters de gréà gré pour lesannon

cos Along terme.
Toute pression delivres, brochures,

circulaires, carten lettres funéraires. ete.

excutée davales derniers guûls el à des

prix modérée.
Aussi: Blancs de tuute rurte pour hom-

mesde professions groitiers et wecrétaires

trésoriers. ;
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Directeur-Gérant.
Walarleo, P. Q.
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À dater du premierjanvier 1898,

Je port des lettres, pour toutes les

parties du Royaume Unis de la

Grande Bretagne, sera réduit au

taux uniforme de 3 centins l’once.

Nous avons fait erreur, la se-

maine dernière, en annonçant que

le candidatlibéral dans le comte

de Lévis était un M. Leclerc. Ce

candidat est M. N.Ollivier, avocat,

de Québec3

 

Lesbrefs pour une nouvelle élec-

tion à Nicolet, tendue nécessaire

par la mort de M. Boisvert, ont

été émis. La nomination est fixé:

au 14 décembre et la votation au

21.

La nomination dans le comté

d'Yamaska dontle siége de dépu-

téest devenu vacant parla mort

de M, Gladuy, aura lieu le 15, et là

votation le 22. Le candidat libe-

ralest M. Jnles Allard, régistra-

teur du comté. M. Mondou sera

encore le candidat conservateur.

 

Son Honneurle juge Tellier, à

St-Hyacinthe, a renvoyé, avec dé-
pens, la contestation de l'élection

de Rouville, sur les objections pré-

liminaires. M, Dufresne, qui avait
été déclaré élu avec une majorite

d'une voix, reste ainsi le député

du comté. Il est vrai que M, Gi-
rard, le candidat libéral défait, a
inserit la cause pour appel, mais

M. Dufresne, quoiqu'il arrive,pour-
ra toujours siéger durant la pré-
sente session.

M, Victor G'adu, qui avait été

élu député d'Yamaska, le 16 no-

vembre dernier, est mort le 1er

décembre, succombant aux suites

de la paralysie dont 1l avait été

frappé quelques jours auparavant,
La cause de sa mort est due, sans

nul doute, aux fatigues qu'il s'est

imposées durant la dernière cam-
pagne électorale.

M. P. U, Vaillant, le doyen des

journalistes franco-américains, est
mort il y a quelques jours à \Vest
Boylston, un petit village des en-

virons de Worcester, Mass. Il
était âgé de 75 ans. Animé du

souffle patriotique,il était venu,il

sy à quelquevingt-cinq ans, se bâ-

tir une hutte au sein des forêts des |

Cantons de l'Est, à Chesham,com-

té de Compton, et se faire défri-

cheur. C'est là que le directeur

actuel du JOURNALfit sa connals-
sance, lors dune visite à Notre:

Dame des Bois, Inutile de direl
que le râle de défricheur n'allait]

guère au tempérament de M.

Vaillant, qui disant bientôt adieu

à sa cabane et à son défrichement

qu'il avait baptisés du nom de

Vaillantbourg, émigra aux Etats-

Unis et fut le premier rédacteur

JOURNAL DE WATERLOO

Assemblee Legislative
 

Les journaux amis de M.
Marchand s'étaient oxtasiés sur
lo façon expéditive de mener
les affaires du nouveau gouver-

 

nement parce que, coutrair«
{ment à la coutumu suivie, le
ydiscours du trône a été lu dès

Nous avons reçu le rapport duile premier jours de la session.

Maître Genéral des Postes pouriCe n'étuit pas la peiue de faire

l'année 1896. Ce rapport contient tant de bruit, puisque depuis
; , ; ; 3 la se

plusieursrenseignements ausst eur drone Wo eheore êlé
rieux qu'intéressants.  l’ar cxem-, rien fait à peu près.

ple, on y voit que durant les dou-| Quelques copies des comptes

ze mois que couvre ce rapport

|

publics ont été déposées sur la

huit cent quatorze lettres non en. ; table dugrellier. . On voudrait

registrées et contenant de l'argent faire cruire, d'après ces comptes
A , > publies, que le bilan de I'ndmi-

ne se sont pas rendues à destina- mistration de l'an dernier, dont
tion. Ces lerttes contenaient di| ju gouvernement eouservatenr

verses valeurs, depuis un timbre [est responsable, se chiffre par

de cinq cents jusqu'à $100 60 en jun déficit de plus de $400,000.
Ceux qui faisaient partie de

== 1,1,

.

(l'ancienne administration pré

tant total de $5 200. i Et it doit y |), dunt pouvoir démontrer clai

en avoir plusieurs qui n’ont pas|rement que le gouvernement

été dénoncées au département. Et [actuel à manipulé les chitires

dire que pour environ $40.00 di teXprès pour en arriver à faire

de l'Indépendant de Worcester.

 

billets de hanque, formant un mon-

REGRERCHES INSTORIQUES
SOMMAIRE De LA LIVRAISON DE

DECENURE: Saint Georges de Cacon-
na, Pierre-Georges Roy ; Le Sieur
de Vitré, Philéas Gagnon ; Nos ar
chives, Benjamin Sulle ; Le camasl
et le bonnet carré, l'abbé Charles
Tradelle ; La Sarracenia, Racine ;
Peuple de gentilshommes, Philippe
Landry ; Le fort Saint-Frédéric,
4. A. Fapineau ; Maringouin, Raoul
Renault; L'Archdeacon de Québec
en 1822, E.J. Audet; M. Baldwin
el la compté de Rimouski, P. G. R;
La fète du sacerdore, l'abbé A.C.D4
Questions ; Publications du mois ;
Bibliothèque Canadienne, etc, ele,
On pot se procurer gratuitement

une fivraison spécimen des KECHER
CHES HISTONIQUES, eb 8'adressanl au
directeur de la revue, Pierre-Geor
ges Roy, 9, rue Wolfs, Lévis,

-…—e———

DE NEW-YORK
Je suis marchand à courmission

faisant affaires dass les Indes Oc-
cidentalee, Au Caneda j'ai fait
usage de voire Extirpateur de Cors
de Bntuan, et je pense que © est |:
meilleur remède pour les Cors que
j'aie jamais vu. Veuillez m'en en-
voyer quelques douz-aines pour les

    LES DOU EURDU RHUMATI!

Suivant les meilleures asilouilés,
proviennent de la condition inorbi
de du sang. Untcide laiteux, cau-
sé par la décomposition des tissus
gélatineux et albumineux, cirenle
avec le sang eb attaque lus lissus
flbreux, surlout dans les joinlures
vL «anse aiusi les manifestations
iocales de la maladie. Lo dos et
les épaules sont lus parties généra
lem-nt affectées par ie rhcmalsine
eb lus jamlures des genoux, der
chevilles des banches et des poi-
gels sont aussi sjuelquelos aua-
quées. Des milliers de p:rsounss
out trouve Jans Hood's Sarsaparil-
la une gaériron positive ei perind
nente da “humalisme. Elle à eu
Unsuccès remarquable en guéris-
sant les cas les pins sévères. Le
secret de sun succès est dans le fait
qu’elle attaque immédiatement la
cause de Ja maladie en neutrali-
sant lucide lasteux et en puriliant
le sang, aussi bien qu'en renf rcis-
sant toules les fonctions du corps.

————

  

Jos, MeKoe, Lindwoel, Ont.

Lachlio MeNiel, Mabon, C. B.

 

  
N. PARE,

Encanteur licencié pour lout le
District de Bedford.

GRANBY, P.Q.
 

   

       

 

» LUSSIER
SELLIER

WATERLOO, P.Q.
  

timbres d'enregistrement cette

soume relativement considérable

aurait pu être sauvée, Le nom-

bre total de lettres déposces aux

divers bureaux de poste, durant |

l'année, est de 119.533.500, dont

3,505,500 étaient des lettres char-

gées. Deces dernières seulement:

$6 furent perdues, etla plupart

pour causes de force majeure al

hors du contrôle du département,

comme les accidents de chemin

de fer, les incendies, les vols par

effraction, etc,

Le correspondant de l'l'uivers

(Paris) lui télégraphiait de Romeà

la date du 18 novembre ;

“Le Pape est en train de met ;

tre la dernière main à l’Encyclique

destinée aux évêques du Canada

relativementà l'importante ques-

tion scolaire au Manitoba. H fau-

dra quelque temps encore avant
la publication de ce document.

Aussi a-t-on été surpris d'appren

dre que les journaux anglais en

ont déjà publié des “extraits”.

Leur authenticité est évidemment

très sujette à caution, par le fait,

même que le document n'a pas en-

core paru,
“Tout ce que l'on à pu savoir

jusqu'ici, d'après les meilleurs in-

dices et renscignements,c'est.come

tme je vousl'ai déjà marqué, que

la décision est favorable, en prin-

cipe et en substance, aux reclama-

tions des catholiques du Manitoba

Quant à préciser les termes des re-

vendications potificales, il serait

prématuré de se baser sur des pré-

tendus “extraits” d'un document

dont le texte n’a point paru.” |

 

Comme on le voit les depéches

que certains journaux ont publié

concernantla décision du chef de

l’Eglise était pour le moins préma

rurée,
 

Nous avons déjà dit un mot des
nombreuses réformes que le dépu-

té de Shefford, M. le Dr de Gros-

bois, se propose de faire dans no-

tre législation ; par exemple, faire

disparaître les conseils de comté
(pourquoi pas plutàt les conseils

locaux ?) et réajuster la taxation

de manière à faire peser le fardeau

des taxes sur tous les individus

également. lila aussiun projet

de loi concernant les fabriques de
paroisse, ayant pour objet de con. ;

traindre Jes marguilliers a me|

 
quer une assemblée des francs.

tenanciers avant de décider quoi;
que ce soit qui comporte une ré|

partition sur la propriété, de don-

ner accès aux livres des marguil

liers de l'œuvre, et d'empécher les

bedeaux et autres personnes (ici
bedeaux cl autres personnes si-

 

comme électeur sur une propriété

exempte detaxes.
Il n'y a pas de doute que M. le

Dr de Grosbois,en bon catholique,
à pris conseil de son évêque
avant de présenter un tel projet
deloi.
M. de Grosbois a aussi présen-

té un autre bill portant la juridic

tion des Cours des Commissaires

de $25 à $50.

La prévention est meilleure sue
la gnerison et vons puuvez preve
wir co sentiment de fatigue en pre
inant Hood's Sarsaparilla, qui tien
dra votre sang pur et hee ite ger
| mes de maledie.

 
Hood's Pills ne purgent pas mais
wiles agissent promptetent vt «fl
vacement. 2 cents,

gnifient le curé) de se qualifier '

croire ñ un tel déficit, lequel
W'existe pas en réalité.

Le Dr de Grosbois présente
un bill pour amenderla loi
concernant les médecins ct
chirurgiens,
Lundile Drde Grosbois

demandé ‘au gouvernement
combien !l avait été payé, en
tout et partout, à M, Charles
Thiban!i, de Waterloo, a titre
d'avocat du pv'cepterr du re-
venu. Toute Ja chrmbre était
oreilles. Un s'attendait à voir
éclater un scandale de plusieurs
milliers de piastres !

$800, répondit M Marchand.
au milien des rires de l'oppo-
sition.

cme. —

GARE AUX PUBLICATIONS
MALSAINES
——0_

Nous avons malheureuse-
ment, drus notre province, un

cerluin nombre de journaux
qui serablent s'être douné pour
mission de ravaler tout ce aul
est respeclable, et surtout de
couvrir de tout l'odieuxet de
tout le ridicule possibles la reli-

gion cutholique et ses ministres.
Partui ces journaux il en est au

dont nous avons eulué, 1l y #

quelgnes mois, l'apparilion par
ves mots. “Qu'il Taes+ Lien et
qu'il vive !” Mais comme ce
journal loin de faire bien, em-
voile le pas derstôre le défuat
Echo de Ste Schotastique et la dé
tunte Lhertédo vt il est le digne
successer , nous sommes forcé

de retirer notre souhait de lou-
gue vie, D'ailleurs la populæ
fion de notre province est trop

honuête et top chrétieune

‘|pour qu'un journal qui mange

du prêtre puisse vivre losg-
teups au milien d'elle. L'anii

elérieal importé d'ontre-mer, se-

ru bientôt forcé de changer de
langage on du déguerpir. En
atteudant, prière aux pareuts de
ne pas laisser le petit journal
‘en question entre dais leurs fa-
milles et fausserl'esprit de coux
qui leur sont chers.

--——

UNE PAGE!
——-0-10—
Vous rappeles vons ?

du suis triste...
» comtemple au ioin, d'un œil

anté, la feuille morte qui
abat et se perd dans l’im-

    

meusilé.
de suis senl avec mesLcistes pen-

FÉUS Lerrcver Pansre moi lL... ..
Quelqu'un, l'autre jour, me mon

trant une feuille jaunie, voltigeant
aux captices des vents, me disait :

Que tes attachements, daus le cœnr
{l'une femme,

Se succédaient de même el pas-
[saient tour à tour,

Le croire  
  

Dus--je

Mais d'u > sou-
venir s’eifaco, pour faire place à un
aulre,

Les nouveaux amis attirent de
tonveaux disconrs.

11 eal beau, ta taille élancée, ses
traits fins el réguliers, son Fsout
| vlantelligent, son œil noir «l

neelant, je ne sais quoi de fier et
logant, en même lempsde mo-

deste dans lonte sh personne... Ne
trouves-ty pas cela, Fleurette ¢

Voild que le nouvel ami prend la
place, que l'on avait prumisde nous
garder topisues 111

Et l'ami délaissé, naguère re-
cherché ave ant d'empressemenr,
Wocrupe plus aucune place, pas
meme dans le souvenir ! Lu.

Et wi, d'un anil (risto et confus,
Anil tous ces mouveents,

Peutêlre qu'une larme a mousl-
le sa paupi nis on ne le regar
de plus ! .

    

  
 

 

  
d'enteuds enrare au loin ta bouche

[qui que murs
*Adien‘* Mais ce uel pas pour

[moi |

Gear ok oe Mot va,
Hoxton Falls, 2nov, #7

-—.

god's Saräaparilla, lo roi des re
Médes, rouguiert le scrofnie, le ca
lartee, el toutes les maladies du
ang la Hood Seulement.

amis et les clients dans l'Amérique | John A. McDonald, Arnprior, Ont.
du Sud el les Indes Oceidentales. ‘C1, Bilmg, Markam, Out.

Wizrsau GotLo, New-York Cité. {John Muder, Mahone Buy, N. E,
Lewis 5. Batler, ~~Burin, Terre Nenve,

Tour ces messieurs, Lien conuvs,certi-

Le reméde par excellence pourle [fleut qu’ils ont été gnëris parle Linim st
rhume, la toux, la grippe, la bron-|de Miuard.
chite, la phusie incipiente, le BAU +—————

ME RHUMAL n'a pas de rival pour

|

ay: . . D

Ja rap.dité de sonactionet son efli- Minard's Liniment, l'ami du
cacuer ! bucheron.

GRANDE VENTE À BON MARCHE

Réduction Immense !
SUR TOUT LE STOCK.

('œmmncera Lundi, lé 16 Novembre 18
—— IL FAUT ——

QUE TOUT SE VENDE
«| D'ICI AUX FETES, De

“Tweed valant 35 ctsvendu pour 22c]Tweeds à pant. a cts vendu pour bo
a “ ÿ

1 n'a pan de nal  
 

 

“ 4 wooo

« 55 + 30 “ 1.40 “ 1.00

Etoffes a capots reduites en pro-
portions.

Trop long 4 énumérer, telles gue Melton, Beaver et drap de toute couleur,
aussi Corps et Caleçons, Cols, Collets, Gants, Mouchirs, Foulards, Chaus-
sons, Chemises, etc. Tout sera vendu à sacrifice chez

P. & H. GOBEILLE,
WATERLOO.

P.S,—Vevillez venir nous vuir avant d'aller ailleurs et vous convaincie
par vous mêmes que ce n'est pas du Humbug.

GRANDE VENTE DE
SURPLUS DE PRODUCTION !

CHANCE EXTRAORDINAIRE
D’EPARGNER votre ARGENT

EN ACHETANT VOS HABILLEMENTS, OVERCOATS,
PELLETERIES, CHEZ

10

dors toujuurs prêt, jen aucun temps, A |Leroussigué, n le plaisir d'informer le
siter eucabter, dans n'importe quelle pur- |publie qu’il est prét à fabriquer Loute o5-
tie du district, Urande expériuneo. pacede harnais wur commandes, Il en a
Granby, 17 juillet Bu-gien magasin, il n’emploie que les

meilienres matérisux, ot comme il a ape
= pris “an for lung Jes mueileures boutis

ques du Cunula et des Etats-Unis, i} pas

ON DEMANDEaworepe Yad pouvoir donner satisfaction, &
Here ‘Le Guide des Inventeurs.” Rlarion & Ms. REPARATIONS BE BYCICLES

UXE SFHOIALITE,
Boutique dans l’aucivn Jeu de Quilles, à

Totedu boreau Jo “Journal”.

A. LUSSIER,

  

 

 

don,Esperts en Patentes, 160 58. Jacques,Montreal

  

PATENTS  
  

4 ! NEW

GRANDE VENTE
A BON MARCHE!

ON DEMANDE Lotpouretvotre adressein COMM ENCA NT LE 30 0C I +

"Le Gabde des Inventeuree" Marion & Mu) Se continueraJusqu'à ce que
Experts en Patentes, 18 SL Jacques,Montréal Tust le stock soit vendu,  

 

 Chapouux de feutre à Ze, h0c et 5c,
Aussi : Gilets d'hiver, Collereties et man-

AGENTS DEMANDES teanx d'enfants à moitié prix,

Les souseignés, pépiniéristes et commer GarnituresdeRobesdre derniers patrons
çants d'arbres fruitiers de diverses pépi-| « ;
nières, ont besoin d'agents dans les diver- Chapeaux gurnis, depuis $1 on montant

ses localités où prur voyager au deliors.
Boupes commissions ou gages conve
bles pour les personnes ayant les sptitn-
pos requises et pousaut donner satisfac
lon,

S'adresser à
GERVAIS & FRERE,

Lawiencavilie, I. Q.

à l’anciesne plue+ de

L. MeGAUVRAN & CIE,
Viu-à-tia le Marché,

WATERLOO, Q. P. 
  

Non Pas une Médecine Patentée...

ELECTRIC PILLS
APILULES ELECTRIQUES.)

 

Les Pilules Electriques sont la prescription favorite d’un médecin régulier
et nou pas seulement un nostrompour vendre et tromper. Ce furent les guérisons
notnbretues et rensarquables que l'originateur de ces pilules opéra avec elles qui
poussèrentles propriétaires présents de la formule À enfuire l'acquisition, et ces
derniers en garantiasent la puretéetlavérité des certificats qu'ils publient, Les Pi-

lules Electriques nc sont pas une médecine purgative. Files sont tonifisntes,
restoratives, sangulfiantes, vivifiantes, ct non-seulement les malades mais

tout chacun devrait les prendre à chaque changement de saison. Elles guérissent

toutes les maladies et dérangements venantdel'état du sang et des nerfs, quel-
qu’en soit l'origine, où quelque nom qu'oùleur donne. Elles règlentet restaurent

les organes spéciales et chez les homimes et les femmes, et développent les adoles-
cents et jeunesfilles, les guérissautd'oucunes maladies qu’ils auraient pu acquérir.

Lisez cs qu'en dit #ms mère anxlouse :—Mrssieuxs.—Mafille 5———,lui malade prèsd'une Linie Elutineà cquse de maux dette et des veus Le Matin bs yout er ia Gav sons
boutfis, Elle mapa d'appétit, sa langueétait voilée, son estomae dérangé. Elle n'd
commell fut. pit deur boites de Pibules Electriques (Elecuric Pill), ct eller la puérireat.” Elle
decint ben rériée, l'a toujours été depuiset Jout d'une enceliqnee sant. Je recommande sincèrement
cen pliulen à ceux ui souffrent commele faisait ma file.

   

Votre dévouée, Mas. M-=——H

Grandes bottes Soc. chaque, 6 pour $2.50, en vente chez les pharmaciens, ete,
ou envoyé poste payée pour le prix indiqué.

Pour s'assurer cle la valeur de ce journal comme moyen d'annonce, nous
enverrons une boîte pleine (grandeur régulière valant 50c.), de Dr, Howard’s
Electric Pillls 4 quiconque nous enverra 30c. avec cette annonce pécoupée dece
journal s'adresser à De. Howard Medicine Co., Brockville, .

 

BARGAINS! BARGAINS!
Nm vous venles de bonus Bargninn nitex chez

D, ©, RODDEN & CIE,
Và que lear prix sont marqués beuuconp plus bas que les prix de gros

de Montréal. VENFZ VOIR VOUS-MEMES,

La Place pour acheter est chezegg

D.C. RODDEN & CIE
WATERLOO P. Q
 

TOUTES LES LIGNES D'ETOFFES
A ROBES

De toutes les pairons les plus récents et

NOTRE

Vente a Bon Marche
les plus fashionables, avec des garnitares
telles quevelours, aoie, braida, ornements
»t lout çà qui est nécessaire pour faira

durera jusqu'après Nocl, mais les pre-
mierx vénus aoront ln meilleure valeur
et les mel!leura ‘bargains” puisqu’ils nur

LÉMENT & FRÈRE
Notre grandevente de surplus de production de vêtements arrive en
temps opportun pour vous. Ce temp froid d'hiver exige des vêtements
Jus chauds ; c'eat noire bon stock d'hiver de vêtements les mieux fais

ï Mootréal, comprenant Psrdoseun, Ulsters, Hubitlements, Pollateries,

ete, pour homumes et potile garçons, que nous écoulons maintenant à
des bias prix luouis, Noun avons d'élégants vêtement d'hiver au montant
d'environ $13,000 ; il faut que nous convertissiuns cet Immenss stock
en Argent complant. Nous devons iver promptement, vû les bas
prix auxquels nous offrons nos marchandises.

  
   

  

Les personnes qui veulent acheler des bargains
y gagneront a assister a cette

GRANDE VENTE DE SURPLUS DE
PRODUCTION

BPECI AL250 Pardessun et Ulstern pour hommes restés do Is saison dernière

vomprenaat pandessua en étoife le plusieurs uvances, fashiionsbles at à donb’

breust ; Ia valeur régulière de ces pardernim ent de F7,00 À $10. le prix de le

vents $4.00.
500 Pardessus en leaver noir, Liun, blew, dernière mada, in meilleure qualité do

doublure, $9,00, prix de vente $6.00,

Habillements et pautalons pour kommen, 400 habilleents en Lweud fout laine, sb
conleura assorlies 87 50, prix de vaute 4,88.

150 habillements en chevio' blou vb noir, devant aimple où croisé, 81009, prix «y
vente 5.00.

Un immense lot de pantalones,T0e, 75¢, Koc, 85, 80 a1 $1. 0,

Nous avons fait de grandes réductions dan
PELLETERIES ce département. 81 vue avez Denain d'u
capot, où un mantean, on uD casque, manchon alc, rensz nons voir et voux él

certains de trouver à vutre goût. Nous faigrns toutes sortes de réparations +n l'el

leleries.
avalde de tailleur ent ie plus considérable des Cunions de l’Baty

 

vous aves prea de 600 patrons pone chioisie votre habillement ou voire pardesmn
elo. Le départemont n'a pas besoind’être annoudé ; lout le monde sait jue-pou
avoir un Labil bien feit-et qui fait bien —f faut aller chez Clément ot Fréra.

Venez de Lonne heure, nutant que possible, parce qu'il y aura encombrement
pourle temps «des fêtes.

une belle toilette. runt Pavantage du| Pemier choix.

Nans sommes toujours heureux de mon

trer nos marchandi y lietios

Modes ! Modes ! onmom rchandises, que vous ache

Hubillemenls d'enfants de tontessortes,

Réduites A moillé prix eb marquées en Manteaux, Coiffures, Robes, ric.
chiffres. Dernidren Nonveautés de Mont
tréa] deux fois par semaine—toutes mar- Chaussures, Epiceries, Faience blanche

chandises festches, et de conlenr, Verrerieu, toutes d'un bas
prix étonnant,

Flaneblettes ! Flaneifettes !| COUPONS D'ETOFFES À ROBES,

Depu.: 8e Is vrg an montant. at autres lignes.

D. C. RODDEN &CIF, WATERLOO.
 
 

 

Scieur combiné, Gonandar el Scie ronde, sur mème charpente,

formant une seule etmème machine,ponvant fonctionneravec n'importe
quel pouvoir à t vu ? chevaux ; Table du Scie ronde ; Bane cl vraiment

pour moulinà scier la plauche avecfriction variable, l’atente Deloach; J. F. CLEMENT & FRERE,
M1 achète toutes vo.tes de pelleteries‘qu’on paie Je pius haut peix.

Mouliu à battre les grains, simple et

faut, à double ; Presse À foin, ete. ;

Ecrivez pour circulaires et pris, en y mentionnant ce «' 1} vou

CHALIFOUX & FILS:
ST-HYACINTHE,P- 9-

"|
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Maisons Sulvantes

| DE MONTREAL,

êtes, Rcsaux Chimiquet,

FEU rer sientitn,Eebetien, ete Bic) SECOND
podre Firigaden

JOHN MARTIN BONS & CO.
485 Rus 58 Paul, Mowhreal,

MEUBLES =MATELAS -
« vous ayes besoln d'ans ehaise ou do HP sue

ol hor, derives pour Ros

eARAUDKING APATTERSON,
42 & 658 Rue Craig, Montreal

PAPETERIE: ENVELOPES

to pi te. irfmprimerie, Here de . 7

SREPEONHELPBoo1184 Rus Kotre Pare, Mentoesh,

MPTLY
PREGA

in Canac'e sod oll countries.

FETHEASTONHAUGH A CO.

Canada Ute Butiding, AL James Bu, Mostresd

   

  
ot dolall

vas Sul3GHades
o

It.
watoudentdll ep» Catherine, Nontreak.
Berires pour Catalogue: agrata demandée.

Auxsl machines à écrire d'oc-
caslon, des autres manufac

Agents actifs demandés.

‘Write or call for particulars,

ba de main de.

ëREMINGTON

Chickering, Heisman, Hem

PIANOS de inTe

TYPEWRITERS,

nove
  
© à ARGHESLE, ’
0010-XavIun, MONTSRAL  

  
à; LE TABAC

“HUDSON”
à fumer et chiquer

ot DOUX_—#

« AROMATIQUE
En vente parteut,

HOUDE & CIE,
QUEBEC,
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Nos tabace à priser

sont célèbres.

Demander-les à votre
tournissous.

 

LULU VUVV VVVULVU VUFURE

A TRAVERS LA VILLE Ë
UNIVUV VUUV VUUV UNUT

—Nous avons un peu de nei-
ge à Waterloo et dans les envi-
Tons, juste assez pour pouvoir
se servir de voituren d'hiver
mais ça glisse misérablement,
gomme nous dissit quelqu'un

er.

—M. Charles DuBerger. que
le gonvernement avait chargé
du leire des arpentages dans le
région de Yorkton, dans le
Nord-Ouest, est revenu depuis
quelques jours après une abseu-
ce de quatre mois.

jet de ces réunion ui est de
former une so istorique
our ls com'é de Shetford, Le
tvd B. M. Taylor adressa aussi
la parole

———
LA BELLE AUX GANTS NOI HS

Ous venons de recevoir un des
plus touchams récit dont un auteur
ait jamais fait don au publia, * La
Belle aux gants noirs”. L'héroinu
du Rowanest uue jeune fille pau
vro afiigé d'une ivfirmité due à nu
actede folie de son pore, un poëto
distingué, deveun fou à lu suite
d'évènements lugnbres ; La jeune
Mile, belle à ravir, devient une can
tatrice dont le nom seul remplis
sait les théâtres de gens avides do
l'entendre. Kile inspire et répond
à l'amourd’un compositeur dis
né À devenir célèbre. Les inci-

  

—M et Mme E. Lanone, au-
trefois do la Montagne de Shef-
ford, et maintenant des Etats-
Unis, étaient en visite à Water-
100 ces jours derniers, les hôtes
delear beau-frère M. Naz. Ga.
rian.

Demandez le Minard et n'en
prenez pasd'autre,

dents de cet amoursonttels que le
lecteurla plus endurci peu! verser
des larmis de synpathie. L'ucte
fnal ust sublime, “Cs roman peut
êlre mis entre Loutes les mains, Ce
beau livre qui forme lo 46m6 nu
mméro de la Bunne Littérature fran
gaisu sera envoyé à loute adresse
sur réception de I0 cents en argent

Venez voir.

Ce stock comprend des habillements d'hommes, de jeunes gens et d
trés bas. 815,000 d'kabillaments de printe Fa gent ct eB

«IA LA GRANDE ENSEIGNEDe
Le publie devra se rappeler que cette vente ne durera que 15jours

Venez voir,

La grande Vente de Fonds de Banqueroute !
D'UN MAGASIN EN GROS DE MONTREAL

OUVERTURE, VENDREDI LE 3 DECRM.
 

argons, et un astorliment de fournitures qui devront être sacrifiés à des prix

ou 11 cents en limbres-poste par les
—M. P.J. Ruel, inspecteur| Editeurs Leprohon & Le rohou, Lu

des écoles catholiques de ce dis-[braires, 1629, Rue Nolre-Di
trict, est actuellement dans on Montréal. oD
division d'inspection, occupé à —2—.
donner aux natitntrices les
vonlérences pédagogiques que ,
le gouvernement à chargé les g CHOS DE PARTOUT
inwpestours de faire cette aunée, PAVAUX

a place d'une visite aux éco- IsHERE :
los. Il était à Waterloo vendre- LEousLapierre belle-mère
diet vamedi derniers où il n|de la “pelité mariyre”, n été transfé
adressé la parole ang institu- té au pénitencier du Kingston. Les
trices des environs. M. le cu- Sœurs de l'hôpital se sont chargées de
ré répondant À l'invitation du |Prendre soin de son jeune enfant
conférencier, a bien voulu pren- Plusieurs sai— aistes de tabac d
dre part à ces conférences. M. [contrebande ont été faites dans le
Ruel est parti deWaterloo pour | district, la semaine dernière. Que
Sutton. Il terminera ces cons l'on soit sur ses gardes, car l'amende
férences la veille du Premier Sat de cinquante piasires et les frais.

>
de l’an. —Mme Napoléon Guay, dont le

an biver macesdeckde ly ne ule do. mn mort subitement

Jon etrigourentvil faut eu wedi soir. Elle descendant a côte
Te di ppe ; de la rue du pont, à Sherbfooke Est,
#disent que les animaux lorsqu'elle tomba sur le trolioir Re

sauvages, le cerf en partioulier, [levée immédralement et emporiée

fy

—Nous surons

_|ont des fourrures très épaisses |dans une maison elle expira a 3 bout
cette année. Les rats musqués| de quelques minutes.
construisent des mure hauts ot Le Même voir, vers sept heures,
épais. Ces pronostics sont in- ME, T, Miles, agent de la Compa
faillibles, paraît-il. gniede Caoutchouc, de Granby, est

aussi mort subitement, quelques mi-
—Le tirage de la couverte |!utes seulement après être enté au

nH

grande que la Chute Niagara; et les gens de Wtetloo et des places voisines

partie de sa valeur réelle. Tout sera vendu sans réserve.

Pantalons d'homme pour truvailler, valant $1.50, seront vendus à 75e.
Pantalons d'hommes valant 82,50 seront vendus à 81.25,
Pantalons de laine fine pour hommes, valunt $4.00 suront vondus à 32,25.
Habillements bleus pour homes, valant $6.00, xoront venus i 8.2.90.
Habillements bruns et gris pour hommes, vulant $13,50 seront vendus à 8U,00,
207 habillonents ansortis pour hommes, valant 817.00 seront vendus À 88,80,
175 habillements de laine pour hommes, bien i
140 habilluments d'école pour garçons valaut

Des m

valant 818.00, seront vendus à 8h.
ront venus i 81.25,  

 

BLOC BOUCHARD,

doivent en profiter.

Purddersun (Water Proof] pour homies voront

ps et d'automne qui seront Vendus avec une déduction de 50 pour cent. Cetle chute de prix est aussi

Rappelez-vous que toutes Nos marchandises devront être vendues en 15 jours, Vous avez une chauve très rare d'obtenir un habit pour une petite

Nos portes seront ouvertes au public à 8 hrs du matin.
bISEZ ET REMARQUEZ QUELQUES-UNS DE NOS PRIX.

vundus de 84.00 4 88.50
HO Ihnzaines de Chemises ot Caloçans seront vendns à 25e,

  
242 Dour tes du Bretelles pour hommes valunt 250 seront vendus à IUc.
KW Vouzaînes de Bretelles pour garçons valnnt 16e soratst vendux à Be.
176 Iouzuines de chnaesons seront vendus à De lu pnire.

  

  

Mouchoirs blanes «4 teints, bonne qu
210 Dauzaines do cols de bonne squalité,
HG Dovzzsines do collects du tails valant

valant be, seront vendus à Fe.
nlont de 2e à 4Uc vendus à 100.

5e chaque, roront vence 2 pour Se,
ers d’autres objels soront vendus au magasin À des prix aussi bas,

RUE FOSTER, WATERLOO, P.Q.
 

  LEonio CHAGNON,

~<aMARCHAND DE TABAC,

UNAMOT*D'H
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Encourageons nos commerçants si
nous voulons être encouragés a

blanche offerte par Mme Rod- magasin de MM. Darche Frères, rue

den, poursa contribution a I's:
chat d’une statue de Notre -Da-
me de Pitié a eu lieu vendredi

LES INVALIDES
King. On le vit chanceler et tomber
parterre. On s'empressa autour de
lui, et aprés l'avoir placé sur une

  

reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s'ils

font usage du-

  

chaise, On essaya, par tous les moy-
woir, chuz M. Aut. Jesunesu. |eus qu'on avale sos Ia twain, de le
L'heureux gagnaut a été M, |fairo revenir, landis qu'on appelait le
Narcisse Daigneau. Dr Camitan 1. Celui 1 déclira que le

; délunt avail succombé à une maladie
—M Massue Fortier, E. K. M.|de cœur. Ses restes mortels ont êté

fils du Dr Fortier, de Ste Murie [envoyés à Granby parle train de sa-

de la Beauce, ot M. Albert Ro- |medi matin, 
VIN de QUININE
“CAMPBELL”

"CAMPBELL'S QUISINE WING"

K. CAMPBELL & CIE, Mtre, Meatreel 

 

Le
Spécidque
du jour

contre
ia Toux,

À vendre partout, & 15c. le Bacon,
pour, Mra, CO, 885 Wellington, Moutresl.
Er

LA CONSOMPTION GUEBIF

Un vienx médecin retiré, ayant reçu
d'un missionuaire des Indew Orientales
In formule d'an remède simple et végéta)
pour ln guérison rapide et permanente
de la l'onsomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l’Asthime et toutes lea Affections
des Poumons et de Ja Gorge, et qui gnerit
tadicalement Ja irébilité Nerveune of tou-
tes les suuladien Necveusea, après avoir
éprouvé sea remarquables effets curatife
dans des milliers de cas, trouve que c'est
von devoir de le faire cannaltre sux nies
Indes. Ponssé par le dégir de sonlager
les conffrances de l’humanité j'enverrai
gralis à coux qui le désirent, cette recette
en Allemand, Frangais on Angsie, avec
instruction pour la préparer et l'enoploy-
er. kuvoyer par la poste un (Imbre et
votre adresse. Mantionner ce journsi
W. A. Noves, 420 Powers’ Bleck,

Rochester, N. Y.

=——=—>>—==—=

À nos Lecteurs

 

 

Encore une fois, nous deman-
dons très respectueusewent à
veux qui uous doivent pour
abounemnunt, travaux d'impres-

sions, annonces, etc, de bien
vouloir s'acquitter avec nous
sans délai.

Nous avons un impérieux be-
soin du ce qui nous est dû. Si
le journaliste pent à peine jorn-
dre les deux bouts quandil est
payé, comment veut-on qu’il
puisse vivre et faire vivre sa
fumille si on ne le paye pes.
Nous savons bisn que donxpias-
tres, trois piastres ou quatre
Plustres, ce n'est pas beaucoup,
et co n'est pas le délai apporté

À payer pareille somme qui pent
faire mourir un homme. C'est
ve qu’on se di. Mais quand
trois où quatre cents persennes
entendent pour répéter la mé-
me chose en chœur, nou soule-
ment

Yoré par ves oréanciers.

chette, étudiant en l’art dentai- [SAINT ARMAND
re, fils du Dr Rochette de Wind-|  _John McQuinn,âgé d'enviton 40
sor Mills, et MM. Dr J. C.|ans, a été trouvé sans vie ici, veudre-
Ethier et Jow Dupaul, de Val-|di matin, à côté de la voie du chemin
conrt, étaient à Waterloo hier, de fer. II était autrefois membre de
les hôtes de M. et Mme J. E |la société Wilson et McQuinn, pro-
Ethier. priétaires de la crémorie de Saint

Armand. Durant la dernière saison,
Minard's Liniment est employé [il a été employé comme contre mei-

par les médecins. fe donscolle meme crômeric, à
mipHol a ., Guertin et Uson.

—La colonie du Rspide L'O- vivan ici depuis trois ans et était Lrès
rignal dout les premiers colons estimé par tous ceux qui le connais

vont partis de Waterion, vient|"
d’être érigéa en municipalité |GRANBY
sous le tom de munivipalité des| | —l'assemblée annuelle de l'asso-
cantons unis de Robert:on & cistiondesculévateurs de Jats J

. sax Comté de Shefford a eu lieu ranby.
Pope: Loose le 22 novembre. Le rapport deh
Sol Alix cidevent de Wat * |dernière année à été trouvé très sa-
ol. Alix, ci-devan MOT" frisfaisant, L'association doit reces

loo. voir cette année un bots de $200 du
cha AR: gouvernement. L'élection des ofi-

—La Société d'Agriculture lCersa donné le résultat suivant;
de ce comté aura son assemblée président, M, À Vittie ; vice prési
annuelle meroredi prochain, 15 |dent, W. R. Horner ; directeurs. A.
décembre courant. Chartier, O. N. Paré, A. S anborn et

G. C. William,
—A cause ds In ttsdo lux |", Ss out

a

sid
maculée Conception, le conseil

|

—M- $. Fage a louÿ sa résidence

de comté, qui devait avoir hier,

|

dE |9 rue Ouawa à M, £ E, Archi-
su sexsion de décembre, ne sié- |Péld 14 se propose d'aller résider à

gera qu'anjourd'hui scalement. Montreal free ut famille, peodant

— Le chu ur de l'église de St-
Bernardin sous ju direction de
M.J A. Jacques, est a préparer

—Bvidemment l'aimable éditeur
to Granby Leader est un choyé par-
ni les jourualistes. |Tandis que ses

du bean chant pour la grande |confréres se plaignentdes temps dura
fête de Noël. lus s# préparent à ajouter à son éla-

bhaseinent, Une machine à composer,

Gardez Micard‘s Liniment à|une machine à adresser el un appa

la maison. reil à clicher,

Les habitants d'Ely Nord compte dejà une nouvelle industrie

out l'intention d'ériger chez dans son sem. C'est une manufac

cux que assurance de municiPS-[tue de peinture. Les promoteurs de

lité en vertu de In loi générale l'entreprise sont MM. J. L. Dozois,

à cet effet. Eu conréquence|Ant. Marchesseault el autres, qui se

tous les contribuables sont in- sont formés en sucielé sous le nom

vités de se rendro à la astle du [de “GranbySlate Paint Company.
conseil, à l'assemblée du mois Les machiñvs sont déjà commandées,

—Granby va compter, où plutôt
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PIPES AT CIGARES
WATERLOO.

ERNE SNESSashes

 

TOUJOURS EN MAINS,=i

Cigares : meilleurs marques

Gigares bon marche,

Cigaretes a Bc,, I0c. et 12c,
—LE PAQUET,—

Pas de ces Cigarettes qu'on annonce à 5c et 10e

le paquet pour tromper les gens, et dontles pa-

quets ne contiennent qu: 6 ou 7 cigarettes, munis

d'honnêtes paquets de dix bonnes cigarettes.

Tabac en paquets de différents prix, Ge, 12c

et 25c,

Mon assortiment de pipes est des micux

choisi.

PIPES EN PLATRE,
PIPES EN BOIS ORDINAIRE, AVEC OU SANS ETUI

PIPES EN BRUYERE,
PIPES EN ECUME DE MER,
PIPES DE TOUS LES PRIX, depuis 8 sous jusqu'à six

piastres et plus.
PORTES-CIGARBTTES, SACS À TABAC,etc,

 

  

 

 

 

 

Le tout au prix coûtant durant les

prochains 80 jours pourfaire

place aux marchandises des fêtes. fs;

 

   om 110170 {OUPmeme,

—©— POUR CEA AbLONS—~

ats

oy

‘JOURNALLIBRAIRIE DU

ACHETER TOUTES NOS PAPETEMES, ETC.

Yoici quelques-uns des mille ct un articles qu'on trou-

ve àcet établissement. -

 

Papier à envelopper de toute sorte,

Papier ministre,

l’apier écolier(foolscap)

l'apier légal,

Papier à dessin,

Papier à musique,

Papier de soie, élc,, ete,
Carles de visite,

Cartes de correspondances,

Cartes de fête, etc.

Encre à écrire des meilleurs

fabriques engrès,

En petites conrlines où en bouteilles de diverses grandeurs,

Plumesel crayons de mine, crayons de couleur, craie en bâtons

pourtableau noir, à meilleur marché que le prix du gros à Montréal.

Toutes les fournitures d'écoles et de bureaux dont on peut avoir

besoin, ainsi que livres de compte pour marchands,etc.

Un excellent choix d'articles de piété tels que livres, chapelets,

images, slalueltes, etc.

nr mains, un assortimenttrès varié d'articles de fantaisie
albums, boltes de Loilelies, vases, elec, Lrè

tes où de noces ; jouets d'enfants, cote.

‘Toujours €
tels que cadres, aniroirs,
convenahles pourcadeaux de fè

—EmmePf—

TAPISSERI E
S } 11 nous reste encore un assez gros lot

de jolies tapisseries qui seront ven-

dues juste moilié prix afin de faire de la place pour les marchandises

des fêtes, Que ceux qui en ont besoin no perdeut pas cette chance de

renouvelerl'intérieur de leurs maisons pour presque rien.

Aussi rideaux eutoile el papier à rideaux à double couleur.

Bâtisse du JOURNAL, Waterloo.
—_—_—_—_——P{
 

lumière cuûlesa beaucoup moins PROVINCE DE VEBEC.}

cher, Qui vivra verra, Diatrict de Bedford,

COMTE DE SH ÉFFORD.

le pauvre journaliste
Court graud risque de mourir
de faim, mais de plus d’être dé-

de janvier pour l'élection des [On © à ériger le local pour le pou

conseillers, alors que le projet

leur sera exposé et sur lequel

ils pourront donner leur opi-
Bon.

—fc mercredi soir, ler dé-

cembre, a eu lieu à la salle du

conseil de ville, l'assemblée qui

aurait été anuoucée auparavant

Malheureusement, vu le mau-

vais temps, il y avait pes de

monde, Ou s'est contenté de

nommer au comité afin de s'oc-

cuper des prochaines assomblées

à convoquer. Fontpartie de ce

comité : D. Darby, Chs

Thibault, J. A. Jacques, H. E.

Allen, P. Murphy, Dr J.D. Pa-

à M. Darby est le président,et

Ÿ James Mahon agira comme

secrétaire. Son Honneur le

juge Lynch donua des explica
tious très intéressantes sarl'ob

voir moteur, et il est p.obabie que

d'ici à quelques semaines tout sera en

opération. On fera usage de la bou

tique maintenant uccupée par M.

Marchesseaul, et il y àtout lieu

d'espérer que cette industrie compte

ra bientôt parini les plus prospères de

Granby. [ly aeu grandequantité,

dans les environs de ce village, les

matériaux requis pour une putsure

tons tout le sucuës possibles à nos

eutreprémants cuncituyens,

Aux Farblaatiers qui vaule1t
s'établir

Maut obligé du prendra un re. 03, je ven

rnelcomplet d'outils Je fer blante

vie; bonne bontique, bonne maisou &

bonne grange. Conditions Hys0z faciles.
vou

otre GY01S ALLARD.
Valcourt, 8 déc. 1687.—44c. de première quale, Nous soubai

_es

 

(Loysoniserait sur Je point de ren-
trer daus le giron de l’Egliso ca-
tholique.

VOAITENT

ptFaD
—Nousavons déjà dit que le dé-

sastreux incendie de Londrus à Ca
se Jus dommages pour 925,000,000.

LL y à à peine des assuranees pour

$3,000,000, Cela s'explique par lu

densiié de la population dans cetle

parlie de lu ville, le peu de largaur

des rues, la Hauteur des édifices

dont une grande partie étaient des

manufactures, et la nature des pro-

duits de ces usines qui étaient pres

que tous des articles très juffam-

mubles, Les compuguies d'aseu-

rance se montralent peu dis sées à

se Charger de risques consi érables

à elles conditions.
!

dans ds multiplier tellement l'inteneil

8'1l faut en croire certains jour- [qu'elle ferais pâlir la lunsière elec

naux français, l'ex-Père Hyacinthe |irique Arc, saus compter que rett

dien est sort, et depuis lors, il à
prèché toutes les erreurs sous le
couvert fu “vieux catholicisme”.

L'ex-Pèra Hyacinth2 est un hou

par tout le monde catholique.

Unterrible accideut de chemu

luées et 2{ grièvement blessées.

t  

Hya plus d'un quart de siècle

me exceplionuellement doué sous
le rapport intellectuel, el son retour
à la vraie fai serait saluée avec joie

de fer s'est produit a Varsovie, eu
Pologne, Onze personnes ont été

Onprétend qu'on vient de Lron-

ver un nouveau mode de se secvir

de la lumière du gaz de façon À en

U n'y à pas bien des générations,

Pile de Manhattan, sur fagnelle est
bâtie la ville de New-York, fut

venduepourla somme de 824.
En 1890, elle fut estimée, pour

les taxes, à $1,646,929,000, suit à
peuprès la woitid de su valeur.

Lille est hypothéqués pour $800,
000,000, envirou un quart de sa va

leur totale,

Ilya cu samedi hail urs le
ponten (or qu'on était À coustrui
re à Su sie, Beauce, sur la ri
vière Chaudière, s'est effondré, les

échafands que le supportaient ayant
êté empires par les glaces soule-
wees par les plaves d'alors, Les
dommages sont de plusieurs mil
pers de piastres.

  COUR DE CIRCUIT

Dans et pourle Comté de Shefford
No, 1781.

Présout : Ant. Audet, Gretlier,

Jesu Damien Rolland, de ln cifé et die-
trict de Montréal, Stanislas Jean
Baptiste Rolland, de la ville de St

Sérôme, duns le distric, de Terrebon-
ne, et Rémi,CanutOctavien Rolland,
dela Cité de Montéal,tous trois
marchande-libraires, et fnisant sffai-
res en soviété, comme teal, ou In dite

«ité de Montréal, sous la raison sur

ciale de “J. B. Rollaud & Fils,"
Deronndeura,

vs
in Beuoit, warchand, du Village

FranaxtonFalls, dusio comté le
edo,

Défendent.

Ordre est donué au Défendenr de com-

raître Jane

le

oie, 1
wv écembre 1897.
Waterton,

§

ANT,AUDEF, G. UC, 
&

e

_——-—me
Préfontame, St Jean,

('Archer et Deéarr-
Avte des Dmdre—44b-

 

 



 

 

to JOUHNAL DE WATERLOO

   ‘PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS| “Puis il commence à baragoui-|successivement. On dit alors que

— ner une tout auire histoire que cel-}le rheval rage.

ETD75 55SES _ LeSirop Caruastde Mur Wisszow & lle qu'elle venail d'entendre en an

|

Voici ce qu'on observe :
étéemployé par des willione de mères

; ; | Hout ba dentitionde leurs finis, 81 le glais, Elle Ini fait perdre conte À six ans, il y à effacement de la

Qu'est-cque le
= ss

  

‘ seinmeil pés les cris d'un enfant qui souf- “—-Monsieur, ne vous donnez |l‘usore de ses bords, ;

[fre à cause de va dentition, envoyez de pasin peino de me répéter votre| À sept aus, effacement des mi-

‘suite chercher une bouteille de “Birop| conversation, je l'ai parfaitement |loyennes, 7 3
x A huit ans, effacement des coins. Avez-vous besoin de| Calmant de Mme Winslow” nour la den| comprise,

titiondos enfunte. I] sonlugers à l'inse1 \_Commeni, madame, vous sa-| Toutesles dents sont raséeset le
cheval est hors d'âge, ou encore netant lepauvre petit être qui souffre.

marque plus. ‘l'outefois os peutComptes sur lui,mères, il ne vous trom vez l'anglais et vous ne nous l'a- + ° °

[Lanne ef lesintestiux, guérit les coli-| —Vous ne mel'avez pas deman- |apprécierdans une certaine mesu
: £ p pp!

oes ventenses, sdoucit les gencives st |dé, re le nombre des nunées. Ainsi,

[chaseEeee v.10

|

Then we must be ashamed of |l'eflacement de lu cavité dus pinces
sirop Calmant de “Me low pour ourselves and apologise for our supérieures indiquera neuf ans, ce 9 9

LUI vous bles dérangés et tirés de votre [HANCE aAusaitôs en lui disant : cavité des pinces inférieures par

I

CAST
aaS

    

 

Le Castoriu est 1e remède du Dr &ued Pitcher pour les béhéset

les enfants, 11 1 rave nb opto, ni morphine, ni aucune

autre substance narcotique. Wire mplace avec aucchs les calmants,

'
| » ple os rouble et prit

19, les sirops et l'huite de icin. BL est agrôn

VosFe
4 InilHons de

ar Pusige quien out fit d pais trente a

en or
Le Cnstoris

mères. Le Custorisdétruitles v pict cutie bn ti

prévient les vomissenu ite de tait caîslé ow aig, il quérit la diar- ,Ç

a npriise les mmœux de dents,

rhée et les coliques sèches. LA Castor
I

guérit la constipation et les flatrosités. Le Castoria facilite Passe

milation de la nourriture, règle l'eitomne at les intestins, pros

¢ blenfafeant. Le Castorinest la panne

vera pus. Il guérit In diurrhée, règle l’es-

|

Vêz pas dis!

lu dontition"’oat agréable au goût, et est disparaging remarks" Nous som-|lui des mitoyennes dix ans, et en

sresCril pur l’uné des sages-femmes et |mes lout confondus, et vous deman
iV fil p E
nourrice lex plus capsblin des Etats-|dons pardon pour toules nns paro-
Unis. Prix, vingt-cinq cents In bouteille. |[es maleéantes, Ne croyez pas que

Vendu par er droguisies diasloutJe nous voulions vous ofenser ou
le. Ay Lame - )

PO done Wine blesser vos sentiments pendant
i ROP Calmuint de Mme Winslow.” lan) |

que vous étiez assez bonne pour
gr 4 ;

5 vous rendre un si grand service,

“pp or —Tout cela n'est pas nécessaire, |les mitoyennes s'aliongent sur les

REPRODUCTIONS Messieurs, vous ne m'avez pas étou [côtés ; à quinze ans, les miloyennes
née ; je connaissais d'avance le mé [commencent à devenir wisngulai-

NECDOTE pris des Anglais pourles Canadiens |res ; à seize aus, elles lé sunt toul à
—_ el leur religiou : je n'en suis pas|fait, et les coins commencent À

cte des enfants, — l'ami des maiz, M. Haphaël Bellemare nous ra-|êmue, comme vousle voyez. d'en prendre lu même forme; à dix sept

roule, dans le *Trifluvien ", de [ai la preuve unefois de plus, voi- fans, ily a Iriangularité complète

Le CASTORIA. i Le CASTORIA.- Trois-Rivières, une jolie anecdote [id lout. Qui que vous soyez‘ vous des incisives de la mâchoire supé

JueLanZT —— qu'il fait précêder de quel ques no- aviez faim, et je ne pouvais pas|rieure ; à dix huit ans, les parties
è + = - ” 1 rutants : +

' “LeCastor11 8eobo Tre were comets in»oat tes généalogiques nous apprerant | vous refuser la uoucrilure. latérales de ce triangle s'allongent
on enfants. nf hb hoe

 

fin celui des coins onze ou douze
ans.

A treize ans, toules les incisives
sout arrondieset les côtés des pin-
ces mférieures s'allongent ; à qua-
lorze ans,les pinces inférieures af-
fectent une forme triangulaire et

  

 

 Ete., Ete., Ete.
  

 

Farine de blé,

  
 

 

de Sarasin,

de blé d’Inde,
cure un sommeil naturel €

Ta tecommnide com  

    

  

   

orsate vor ears hile Dre rte come de on que sa graud'mère, Marie Josephte

|

Ces messieurs, après avoir déposé |successivementdes pinces aux mi ——AINSI QUE DE— —

Bi GC Own m4 Ana, M6,

|

Leblane, était une” Acadienue qui,

|

deux pièces de mounaie sur la 1a |loycnnes el aux coins ; à dix neuf

Jowell, Mar 0 opto te, Bn NY (avec sa famille. s'était “able 4 ble, se hâtèrent de reprendre ieurs| ans, les pinces inférienressont apla

Yamachiche apres avoir vécu dou
te ans à Boston, où elle avait été
déportée, {Is étaient pressés, tres pressés!

Son père, Jean Leblanc idécédé[bien plus pressés qu'avant leur dé-
i Yamachiche en 1771), était fls|jeuner *!
de Rene Lebianc et de Anne Lan-
dry, et sa cre, Marguerite Hé-
bert (décédée à Yamachiche eu
1798), fille de René Hébert el de
Marie Boudrus.

M. Jules Pivert ayant dit, dans
ses Miettes Hisloriques ”, que
Marie Joseplite Leblanc connais-
sail lu langue anglaise, cela nuns
veut aujourd'hui l'anecdote en
question et que voie

randi a Boston de.
de cing ans jusgwd 17

pas étounant que la
langue anglaise ni fût aussi Tami-

cru que li langue française. Mais
les oucastons d'en faire usage lui

montures et de s'éloigner au train ties d'un côté à l'autre; à vingt
rapide. ans, les mitoyeunes onl la mètre

fore ; & vingt et un ans, cetle for
me se montre aussi dans les Coius
el À partir de ce moment les Indi
ces qu'on peut Lirer de Ja forme des
dents fout presque entièrement dé
aul,
———o_m…e————

ALMANACHS 1808.

+ La Caators ent 1e imeslleur remede que je

eunnaisse pourles enfants,d'enère que lv jont
West pas loin cu les Wsmaus,1 consultant
que le réel Intéiét Ge leurs (fu ne
rout de Castanea au leu de tone €

| ehariatanesques qui détrauent Jears chro

Détbés, enleur folrodulssut par la purge de | s.

plom, de lu morphine, dee sire caiman tt
entres drogues pærnicieuses qui les euvisent . ,1 21 1 vai

prématortment a tombe”
xr7ap NPITaL ann Mierkveart

ba TEEA
Bosten Mass

 vain de foufe sucte
7 + + F
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GUERI(DE L'ASTHME

Roy & Boire Drug Co. Mrs. :—
de crois de mondevoir de recom-
mander au public l'usage de votre| Nous venous de recevoir 'AL-
merveilleux sirop Menthoi. Souf-|MANACH AGRICOLE, COMMER-
frant de l'Asthme depuis nowbre|C[AL ET HISTORIQUE 32ème
d'années et après avoir fait usage édition, ainsi que l'ALMANACH
de différents remèdes sans résul-

|

DES FAMILLES, 2lème édition
tals apparents, je Tie suis procuré publiés par MM. J. B, ROLLAND
une bouteille de votre sirop. Je|& FILS, Montréal

:

nous les en re
dois vous dire que l'usage de celte

|

mercions el signaions avec plaisir
bouleille n'a, sinon complètement | leur apparition à nos lecteurs.

guéri, du moins donné beancoupl  L'ALNANACN AGHICOLE, COMMERCIAL
de soulagement. Je suis persuadé| eT HISTOKIQUE possède encore ses

Ertan db   
 BEAT

  

 

 

The Centaur Company, 77. M Tray Street, New York City. Nous en avons un immense as-

sortiment que nous vendons au

plus bas prix possibles.

 

 

 

   

   

 

   ! Marché de Waterloo

i somtdi, 30 Nov
$

IT
16

  

Bonrrefruis, la livr

Bourre entinette…    

 

  

  

  
  
  

 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

    

  

  

Venez nous voir et vous assu-  Sucre d'érable... 5 06 manquaient presque complètement

|

dé ce sirop n'a pas sonégal. nombreux renseignements d'otili-
Ib Wo pafmanquatent presque compictemen Toussaint Malo ati , t accontumé _ a

Miel en ragun par [or 5 10 Yamar tuvhe, bile chantait bien] Omicier d'Accise, 153 rue Panel. té Pr ane wen o A am rer par VOUS-MEmMEeS.
Miel en pot... 5 des che nsonneltes anglaises, même d'y trouver. L'ALNANACH DES FA

(Eufs, Ia douzain . to le » Yankee Doodie”, pour endor- -—— aaBabes.bord el

P t. sud - < < enfants, mais c'était à pe : pr Te : 6 us à 8, d'a par A

W, M, FESSENDEN [Foumarmomto 23 mysoilsimicatben) LE PEREGENDRRAU gh il sels famose sure Nous vendons en détail et aus-
a Sper plus dune fois de l'utilté de ses

. 1,00 |connaissances en fut de langues,
uv 7.00 {comme on va le voir par ce qui

" Tost;
y lo] * Nous étions alors sous le rd

11 14|gne militaire, et l'usage de la var
1 fiesur n'étail pas encore appliqué à

Patutespat winot
Uignons par minol

Lard par cent livres
Lard sslé par Ibi
Pure frais par lbs.
tanibon» tumés par lbs.
Saindoux par livre

de notre sympatique littérateur ce-
nadien, Benjamin Sulle; des no-
tons duscriptives sur le K'oudyke
“Pays de l'or“, données par M.
François Mercier, premier explora
teur de ces régious, etc. ete, iblur
tré de nombreuse gravures qui le
rendent tout À fait autrayant

——Tvt he LLs—

USTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES.

Chaudières, Barsine, Bouilleurs et Cha}
ameaux pour l'en d'érable, Courvercles

pour chaudières et Evaporateurs— les

BSous ce titre le “Colonisatenr Ca

nadien” publie les lignes suivantes

sur un prêtre zélé qui fur autre-

fois curé de St-Bernardin de Wa

terloo:

si en gros à aussi bon marché que

vous pouvez acheter à Montréal.

  

i ux plus ban prix porsie

|

Bus bu à 00

|

lt locomotion, ni sur mer ti sur Le Hévérend Père P. E. Gen ¢ lof ë

quelles prtirlen wiz | ; wre but utarte ; 1 6 w Les mouvements des trou {drean O. M. L., curé de Mattawa, Nouseeba. pet mè-

d'ai, out prête, Jen meilleurs convirclos | ae w  qulprs aug'aises s'elfretgaient sur le|vient d'être remplacé à ce poste mes,le Calendrier de la Puissance

de chaudières;ls feront} pour n'importe Goanpar " ur  1o|Brand chemin de la rive nord, en (parle Révèrend Père 5 . Dozois, duCanada pour 1808,Eire

ue \ A ap y bhec « rés ilui a é c tres pssantes jue
q AussiPoëlen et Ferblanteris de toute

|

Dinues,In pi 0 0.00 treQuétiee et Montreal es hut qui ini a été donne comme succes Desont cecalendrier se Lrouve le 5 8

description à bien bon marché. . 07 08 tn jour d'été, vers les buil|seur, Co ; ;

i Qies par lb " sdmalin. deux officiers an-| Ce digne religieux fut l'un des| nomde tous lus membres du eler-
Vous y gaguerez À voir mon Brutti-

ment avant d'achete ailleurs,

W. M. FESSFNDEN,
Carré du Dépôt, Près de la Station

du V   
PLACE DU MARCHE,Poules jur coupl

Poulets par conple
Pedns verted,
Bois par con

rélètent chez mon grand’ précurseurs de la colonisation dans

|

8é de chacundes diocèses du Cu-
chant lents chevaux aux |limportanle région du Témisca- nada.
avenue, et trouvant ls| mingue, aujourd'hui florissante. It

la maison (était an [s'éloigne du champ de ses labeurs,

 

  
  

WATERLOO, P, Q.
THE

 

 

 

ac

Waterloo, Que . 3 février 1897. Bois frane do 20 pes par corde 1,50 3.60 | temps à tmoissont, l'un d'eux, |chargé de mérites el laissant des “ :

- Bois mou “ “ 1.60 t.00

|

barlisnt f is tayt bien que mal, |reuvres paroissiales magnifique. GAZETTE WEEKLY ”

Foin, 1a tonne... 7.00 10.00] Ini demande si elle ne pourrait pas Toute Ia population de Mattawa le

 

lenr donner quelques choses a tenait en haute eslime.
manger, Us n'avaient pas déjeuné.| Comme colonisateur, il n'a peute

\ls n'avaient trouvé sur leur route être pas trouvé chezses contem)

aucun lôtel, et sls étaient fatigués| rains une appréciation équitable

Un des meilieurs journaux heldoima-
daires canadiens.

FARM & HOME

 

PRIX DES GRAINS CHEZ Nos MAR
CHANDS

Avoine, par 32 lb   
  

 

 
 

  

  
HOTEL DU CANADA

EX FACE IE MancilÉ

A.E. 1, BEAULNE, Prop
WATERLOO, P. Q,

Ca vaste ct magnifique hotel, dans
une situation apiendide,ot au contre de:
Maires, eat le somdez-vous du public

a

‘ voyageur. On yitouve toutle confor
désirable. L'établissoment renferme los
meilloures salles pour échantillons qu’-
on puisse tronvar,

REPAB AVOUTEHEURE,

Bonnes Chawuges, Tables Jlien Serviea
Exeellernies Liqueurs.

—CVIGARS DE CHOIX -
B@-Unevoltase do l'hôtelse rend à lu

gate pourl'arslwée et le départ decha

que train.
 

 Sarrasin, jauue où noir.

Oraine de Mile.

   Son, $13.50 la tonne 0 {1

Gri, 416,00 ¢ “

Moulés, $18.00 «

Recoupe,819,005 “
Farine do blé 4’ nde,$18.00
Farine le Harrasin par 1000

 

prendre des commandes pour vue pd
niére canadienne responsable, 17
rionce n’est pan Lécesraire. On p

  

District de Bedford.

prix modérés,—33-Bin. 

  

 

Dr. Morsc's Indian
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian
RootPills.

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr, Morse's Indian

Root Pills.

 

 
  

 

 

&&To rave Doctors Bills use
Dr, Morse’s Indian Root Pills,
I'he Best Family PII iu use,

 

POM GALE RY ALE NFU Rs,

Cured of Gravel,
Citabssiar, NU. July 3, 3s

ut rocei ing mu
indisn Root
A0 8 new mas,
without Then ; they are the best Ii] ever wet,

Tours, de; Wa, Juha,

Aîter 75 Teare
Faiseeres, Mad, Atygs 26, 1655,

W.11, Coxatocs

 

Ibs with the result that 10 da)

 

feet at Lunes and wa cotnpeiled to nt a
In Toad your agent callul

wid madd that "he could eure tet |
he replied, “By the us: of Dir, Me

deviled toghie

  

      
41s weed ay that thr) woukl net Le without them,

Your, Ac, Cai Juin,

Disease of (he hidmirs,
rAKrR (4p, as Co, N uly § 1 +
Sh Dr M

a Sin: — Your Dr. Morse
have effectif 6 iront ni
© wan suflsiitie lo hu

vivra bad pri su flame à gp0
net wrh a otep b lotight à
vcaminetred aislnz her téo pille ever nigh

Jind tabe : ali of che Lox she could waik
Lose, Today she 16 jattertly wo Law +30 the
Muree's Pills saved hee lite.

Yours, à

 

  
  

    

  

  

1 ont
   

LW bw. ov
  MORRISTOWN > PKYILLE, ONT.

« 000 0,00  

AGE TS DEMANDESl'our

un saluire et len dispenses. on ne come
mission libérale, Bon territoire à par

Brown's

C.D. CHAPUT. Eaverg, I. Q,

Huisxier de la Cour Supérionre jour ie

Aun :~For years | have buen afflicted with me
and after trying the best doctors inthis locality with

benedt, | tned Dr, Morsrs

pletely cured would not be

prix Mini—For twenty five sears 1 have been
afficted with rheutnatiour vf the towels: [ gave ul
#0 res of vecu 1 nase Loel pon 03

do my

it Le that | am cardrely cured snd able todo nus
nwurk, AN he neighbors anand lute une your

W. H. COMSTOCK, ™™~

we gojtles wals, dulard, du beurre et du
pain, puis du thé ou du café; si
eela vous suffit, mestienrs, je vous
feai volontiers une omelette au
lard.
#—Trés bien, madame, nous pas

demande mieux,
s—Vruillez hier, messieurs, vous

asseoir quelques instants, et sous
serez segvis,

“| La mère, qui n'élail pas encore
sieille, se met toul ide suile à l'wu-
vre juste un peu de bos sur le bra

i |sier fumant encore sons les cen-
Îres de l'âtre ; et un instant après
oul le nécessaire est sous la main:
les Ustensiles, le tard, le beurre, la
farine et le pain.

“l’endant ce tempsià les deux
officiers cent une petite table
etides chaises en Vue de la cuisine,
sous le prétexte d'adresser en fran-
ais quelques paroles fort honnètes
el fort gentilles à leur hôtesse de
exrconstance, Puis ils fout seme
blant de consuller des papiers dée
ployés devint eux, landis que leur

   

$e charge de In collection de tous comp-

|

COUVelsalion N'a Lait qu'à ce qu'ils
ten, elc., qui luisont confiés, et cela à voient dans la maison. Les cha

prlets, ies images, les médailles
_ [accrochés aux murs, sout l’objet de

Worth their Weight in Bold
quolibets formidables pour des
oreilles pagnstes. Rien n'échappe
à leurs observalions saugrenes,
ni la person n° de l« mère, m1 sa
toilette, qui welt point sans dou-
te à la dernière mode d’Anglelerre.
“Nous allons bien voir, s'étaient ils
dil, ai #lle va laver sa poèle, et si
les Canadiennes sont aussi propres
qu'on le di”

!| “Quand tout fut apprété, la mè-
ve ap ~sible invita les deux offl-
viers prendre place,l'un vis-à vis
de l'autre, au centre de la table]
tenant ele mème l’un des bouts
pourles servir,

© lus avaient vraiment faim et
parurent trouver l'omelelle déli-

“lacnse. Cela ne lesempéchail pas
pourtant de continuer là causerie
et de manger en même lemps du
Cunadien francais, du redoutable
parish clergy”, el beaucoup de
Hrenush superstivion”, l'un el Fau-
(re crovant bien n'avoir pas d'au-
tte audileur q'ie son Compagnon,
“Enfin, en prenant le café, ce-

loi qui parlait on peu français dit
À la mère :
“Madame, je vais essayer de

vous exphquer ce que mon ami
jme ravontait tout À l'heure.

 

 

  
L'Enfant pleure,

ill veut son Castoria,

pionniers de toute œuvre sérieuse,
wirecueillent rarement le fruit
es durs (ravaux inévitables au dé-

bul. Cependant lorsque la part
de chac an sera faite, l’histoirs im-
partiale lui reservera une Ce ses
plus belles pages.
Le Pere Gendreau esl mainle

nant altache i la desserte de làvil
le de Hull. Espérons qu'il ne se
désintéressera pus entièrement de
l'œuvre qu'il à tant aimée el

qu'il prélera le concours de ses lu
mières el de ses conseils aux nom-
breuses organisations ouvrières et
autres qui s'occupent de coloui
tion au sein de la jeune cité cana
dienne.

 

—-——2

VOULEZ-VOUS LA SANTE ?

Si votre sunié se trouve comproe
mise par un rhume négligé, faites
usage du BAUME RHUMAL. Vo-
tre guérison est à ce prix, Aucun
remeden’a jamais atteint ls vogue
jvatiflée de ce spécifique français
sans rival.
 - —me——

Ma NIERE DE CONNAITRE L'A-
GE DU CHEVAL

Chacun sait que c'est aux dents
que se reconnait l'âge du cheval ;
voici quelques observatious qu'un
vétérinaire éminent nous commu-
nique À ce sujet.
Dans les qualre premiers jour de

la naissance du poulain, on lui voit
paraître quatre dents incisives,
deux en bas et deux en haul; ce
sont les pinces. Peu de temps
après, il en apparaît quatre, deux
de chaque côté de celles qui sont
venues lea premières : ce sont les
mitoyennes, Enfin, il en pousse
encore quatre autres dans lu mê-
me ordre, se sont les coins,

Vers deux ans ut demi ou trois
uns, les pinces de lait se déchaus
sent el sout remplacées par quatre
pinces d'adulles, deux à chaque
michoire.
À quatre aus, les Mitoyennes suc-

:cédent dunsle meme ordre, chassant
celles de la première dentition.
À cing ans vieunent les cois,et

aussi les crochels,
L'animalcst alors en pleine posses

sion de ses dents d'adulte, ]l a
lout mis-- comme on Gil vulgaire
ment.
Toutes ces dents, commecelles

qui les ont précédées, présentent
sur leur labla une partie en creux
ou petite cavité qui doit veffacer 

Plus de 500 pages; et l’Encyclopédie
Chambxra, centenant 700 pages de lrern-

tora envoyé sur réception de

75C.
Ruppelez-voun que nous envuyons ler

Vivre ans très bas prix indiqué,
Adrersez à

RICMARD WHITE,
Direct.Gérant.

GAZETTE PRINTING COMPANY,

tionnés, le tout ponr #1.00.

OMINION HOUSE
WATERLOO, P. Q.
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magnifique hdtal dontle site est l'an der
plus beaux de Waturlon, il veut en faire

respectables !
craindre les désagréments «tunl on à pu
seplaindre dace le passé.

baigne notre ville,ete, otfre tons lex avan"
vuges aux étrangers.
Rorvice excellent et confort en tont , les

voyagenrs de commerce. À partir de
ler ton voiture sera à l’arrivée
touc les trains.

EDMUND HUDOS,

 

Waterloo, 12 avril 1897.

re et plus de 1000 illustrations, le teat

deux publications tonte l'année avec le

Montréal,

 

EON. HUDON, - Praprietaire q

igné à l'honneur d'informer le
public qu'ayant fait l'acquisition de ce

un hôtel re proisière cinese où les voya-
gears, les toristes et toutes loa personnes

pourrunt séjourner sans

Cette maison, dunt (a façade donne sur
une place ‘publique, 8 proximité durou. et ui elle vons convient payez à l'agent

vent, de la gare, du charmantise où se [34,85 et leu frais d'express,

Propriétaire, |336 DEARRON Btreot,

ae Une Montre?
Nous les vendons à un
riz ri excessivement
» queca n'est pas la

peine de vous en passer,
Noun en avons de ton-

tendimensions et detous
modèles.
Nous nue vous en Imen-

jannerons pue deux :
ue montre El-
ou W

7 sont les ren
mouvements conaus

sree portier de chasseur, excellent chro
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En vue d’uccroltra le nombre de nos| nomètre, bien gravée, BoITIAK DCEBER en
levtenra, nous donnerons à tous abonnés
nouveaux,avec le JuunsaL Da WATER(OO
la ‘’Gazelte” et les livres plus haut inen-

laqué d'or très épais, garanti durer pour

five, ponr hommes et pour dames,

Noual’enver & votre adresee avec
privilège de Vexamiver. Bi elle ne ré-

pond pas à la descriplion renvoyez-là. Ii

J vons en coûlers Tien. Bi elle vous

convient payoz à l'agent de l'exprès, les

frais de transport et 84,60. Est-ce hon

nête ? 11 bien ceci:
Une montre À boitier de

ta ‘Hasreur magnifiquement
ravé et mouvement de

eus emière qualité, de tou-
tes dimensions en or ple-
juë de 14k, avant auesi
»onne 9 nca qu'une
ontre d

e
$40enor solide

1 d'une régularité garan-
1e aussi bonne que ’im-
» quelle wontre.

i ¢ Elle sara expédiée à l'a-
=" gent de l'express, chez

vons, avec privilége d'examen (uox mé

mea conditions que Lotus nos montrer)

 

 

 

Bi vous vous en ranport ‘4 à notre paro-

le etexpediez l'argont avec le communde,

one jolle chalue accompagners la montre

Bonnes satles d’échantiitons pour du +t Jos frais d’oxçé lilion par exprers se

ront à notre charge 8»x prix indiqués
plus haut.

Royal Manufacturing Ce.
CHICAGO.

 

 

CURIE de LAVAGE
Arez-vous besoin

d'aller faire une
course, Un voyage,
ute promenade,
vous trouverez,fet,
justement La voitu-

re que vous désirez avoir.

Vuiture légére 3 un clieval, buggy cou-
veri, voiture à deux chevaux, voiture de
gala, ele,

Le tout aux prix les plus
raisonnables.

S'adresscr, & n'importe quelle heure, do
vive voix où par téléphons Bell on Paré,
aux propriélairee,

BLANCHARD & JEANNEAU,
Buccessento de Lefebvre,

Wuierleo, 15 Noy, 1897,—la.
 
 

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

1. BEAUREGARD & FRERE,

PROPRIETAIRES.

Cet hôtel aynnt oubi de graudles répara-
trona, pout être considéré comme ui des
meilleurs des environs.

royapours y trouteronttoujours de
vonlite ous table abondante, d'e.cel-

lentes lignenrs et don cigares de choix,
Aussi des voitures pour aller à lu cam

pagne.
MEFAB À TOUTE HEURE.

Roving, 25 mare $the la.

   
le, par 00 1b Lon 1.16 d'un longue coursesans repos. des immenses services qua ren Use splentils revue agricole, parais- Desirez vous
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Orge, par 48 lbs, om gp) ws produits de la ferme: do lait, la le sort réservé d'ordivaire aux |unnée, le tout formant un_ volume d A. BERARD,

BOUCHER ET CHARCUTIER
Etal duns la maison Whitehead, en

face de l'église catholique.
 

Toujours en maina—yrundos de toute

sorte, Ixudin, eauciste, jambon,volailles,

ele,
De plus. épicariea

|

ruits, tabue,con

verves en bolles du teuts morte, poisson

la

Prix des plus raisonnables,
Waierlo, ler déc, 1804,—1a.*
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DEMANDEEmme
Dans chaque district où noue no sol

mas pun représentés, pour vendre 1.4 47

brew fruitiers et d vinementa oi luen con”

nas, arbustes, petits Frais, huis, set,
patates de memence ct bulbes.” Ecrirer
fond tout de suite et choinisez lu terre

voire. Emploi contmu toute l'annee €

bons gages, Envoyes 8100 pour on pe
uel £ [lantillonjabile de wos groeeillierd

dedeux ns transplantés pour livre 3

  

‘automne. AC

Ti " Hinekford & l'in ..Turonte.…da
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A VENDRE00 4 LOUER
Lette maguliique terre de 25 à #4 acte

ou su scie, pe état de cnlture comph

rable Sin andi,luterds deWa =

1 1§ mille do W nterlon, P. 4. Cette he
prièté vi bien bâtie, pourvue de bo

ean ut d'un hean verger. |

Pour les conditions qui vat facile,
radreaser au propriétaite sur les toux,

pal. notJOHN whie
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